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AVIS OFFICIELS
r-- "j COMMUNE

|||| NEUCHATEL
Les travaux de terrassements

pour la pose des conduites d'eau
et de gaz dans le haut de la ville
et la pose d'iin canal en ciment
pour la vidange des réservoirs,
sont mis au concours jusqu 'au sa-
medi 15 courant .

Prendre connaissance du cahier
des charges auprès de la direction
soussignée qui remettra des formu-
laires de soumissions.

Neuchâtel , le 10 juillet 1905.
Direction

des Services industriels.

appartement à loner
dès le 24 septembre ou pour Noël,
au .-2"*- étage ouest du faubourg
du Lac n° 3, composé de 5 cham-
bres et dépendances.

S'adresser Finances communales.

IMMEUBLES

i Jïiaison à vendre
[an centre de la ville. Prix
(JSO,000 fr. Rapport 6 %•Etnde A.-Numa Branen,
notaire, Trésor 5. 
" k vendre , pour circonstances

Vsprévues , dans une localité in-
Mrielle au bord du lac de Morat,
ine

ffliïl PROPRIÉTÉ
comprenant villa de plusieurs pièces
avec place, jardin et pré très om-
bragé d'une contenance totale de
410 perches. Vue magnifique. Con-
viendrait pour pensionnat ou pour
commerce de vins. ;

Etnde Treyvand , notaire ,
Avenches. H 24262 L

Propriété à vendre
On offre à vendre &

Jenchâtel nne propriété
sPagrément avantageuse-
ment située et jouissant
d'une très belle vue. Con-
fort moderne. Jardin po-
tager. Terrasse ombragée
ai verger.

S'adresser à l'Etude Petit-
pierre, notaire, 8, rue des
Epancheurs.

Les enfants de feu M. Ju-
les Hu guenin, quand vivait
maître-boucher, à Cormon-
drèche, offrent à vendre de
flré à gré deux

maisons de rapport
eituées au centre du village
de Cormondrèche. Jardins
et vergers attenants.

S'adresser au notaire De-
Brot, à Corcelles.

f i  tendre ou à louer
Po)_sr le 24 juin 1906

une mai q̂n de 11 cham-
bres avec jHx î̂n, située
rue de la Côt«Fto>fL
S'adresser au proprié-

taire tous les jours de 11 a 3 heures.
~~

A VENDRE 
~

fupjmsaie
M. REBER

Place de l'Hôtet-de-Ville

ttlépbone - Neuchâtel - Téléphone

IS taureau
*?é de 10 mois, à vendre. S'adres-ssr à 13. Descombcs, à Bellcvue-
"ur-Cressier.

lîàble et grayier
ue première qualité , à vendre.

S adresser Pays 111.
TÉLÉPHONE n» S

IMMEUBLES
Maison à vendre

A AUVERNIER
Le lundi 7 août 1905, & S heures du soir, à l'hôtel du

Lac, à Auvernier , la Commune d'Auvernier exposera en vente
par voie d'enchères publi ques une maison qu 'elle possède à Auver-
nier et qui porte au cadastre la désignation suivante :

Art. 9, pi. f° 3 n» 86. A Auvernier, bâtiment de 98
mètres.

Cet immeuble , qui joute les anciennes écoles, comprend un loge-
ment, grande salle, cave et dépendances.

Pour rensei gnements s'adresser à M. James Perrochet , pré-
sident du Conseil communal, à Auvernier, ou au no-
taire DeBrot, a Corcelles.

Immeuble à vête à Ccflrè*
Pour sortir d'indivision , les enfants de'feu M. Jules Huguenin,

quand vivait maître boucher à Cormondrèche , exposeront en vente,
par voie d'enchères publiques , le samedi 5 août ISO», à 8 heures
du soir, & la Maison du Village, it Cormondrèche , le bel
immeuble qu 'ils possèdent à Cormondrèche et qui porte au cadastre
la désignation suivante :

Article 774. A Cormondrèche, Cudeau du Bas, bâti-
ments , places , jardin et vigne de 28IR mètres carrés.

Subdivisions :
Plan f° 23 n° 2. A Cormondrèche, habitation, grange et écurie, 238 m.

» » 3. » remise . 17 »
* » 4. » puits et lessiverie 19 »
¦ » 5. > place 42 »
• ._» 6. » place 69 » .¦ "» 7. » verger 1776 »

Réuni à cet immeuble, on vendra un petit jardin, eitué au sud-est
de la propriété, jardin cpii porte au cadastre l'article 466 et qui a une
contenance de 232 mètres.

Le bâtiment , complètement remis à neuf , comprend une boucherie
avec installation moderne, do grandes caves, logement, grange et écu-
rie. Belle situation.

S'adresser, pour les conditions, en l'Etude du notaire
Debrot, h Corcelles.

immeuble à vendre
à CORMONDRÈCHE

JLe samedi 89 juillet 1905, à 8 heures du sdîf 'j - *-l* maison
du village, à . Cormondrèche, Jes enfants et petits-enfants de M""?,
Françoise Leubà née Failloubaz, exposeront en vente, par-
voie d'enchères publiques, l'immeuble .-suivant :

Cadastre de Corcelles^Cormondrèche
Article 1075, Cuveau du Bas, bâtiments, place, jardin et vigne de

694 mètres carrés.
Subdivisions :
PI. f» 28, n° 8.- Cuveau du Bas, bâtiment, habitation 71 mètres

» » 9 » . » bûcher . 31 , i
» » 10 • place 88 •' »
» » 11 » jardin 127 »
» » 12 » vigne 377 »

Cet immeuble est bien situé sur la route reliant Cormondrèche à
Corcelles et à proximité immédiate de la station terminus du tramway.

Le bâtiment est assuré 10,000 francs.
i Pour visiter l'immeuble et pour tous renseignements, s'adresser
en l'Etude du notaire DeBrot, ù, Corcelles. 

A la Montagne
¦ . * • ".

¦

Dans nne situation des plus agréables, à proxi-
mité de Chaux-de-Fonds, on offre â vendre nn pa-
villon genre villa, entouré d'un jardin d'agrément
et d'une forêt de sapins ; ce pavillon conviendrait
a des familles pouvant passer leurs dimanches ou
leurs vacances a la montagne. Il renferme une
grande salle parquetée au rez-de-chaussée avec
large terrasse au midi, surmontée d'un store, et 3
chambres au 1" étage, pouvant être utilisées comme
chambres à coucher, grande cave spacieuse avec
bouteilliers fermés et dans les combles de la place
en suffisance pour y créer d'autres chambres. Les
dégagements qui consistent en 7000 m3 de terrains
sont pourvus de massifs, arbres, arbustes et bancs
rustiques, donnant à l'ensemble un joli cachet.
Tonnelle pour jeux de boules ou antre emploi, gaz
acétylène, eau de la Reuse. Prix 23,000 francs.

lies personnes que cette vente pourrait intéres-
ser, recevront gratis et franco photographies et
renseignements. S'adresser à l'Agence agricole et
viticole James de Reynier & C'°, a Neuchâtel.
—¦¦¦——B——— ¦—^——————

A VENDRE

25
IFRANCK I

et Marque déposés k̂

I M OULIN à CAF é |
meilleur mélange au café.

JEUDI et VÏWDRffiDI
arriveront

2 vagons d'abricots
gui seront vendus à la commission au magasin rue
du Seyon et sur la p lace du Marché

à 30 cent, le kilo
Se recommande, Vve BOH1VOT.

TRAVAUX EN TOUS GENRES
A L'I MPRIMER» DU LA TEWLLE D AVIS DE T4EUCWITEL

m_____w_ _̂ M̂ HBflfl MESi ** HB533359 3 * -£ MW-JH

[HÀLLÊ'ÀÎIX CHAÛSSURÊsl
I NEUCHATEL 11
I GROS Rue du Seyon PETAII». il

E four cause de changement k locaux J¦tF_ ..: *~ ! .'-ur/"'* jjj

! flBP Rabais iiïlpHïÉï sur tons ksi
I articles en magasin 1
i Se recommande. TH. FAUCONNET- N1C0UD il

P A partir du mois d'août les magasins seront transférés rue de l'Hôpital 18 €1

——M— i mu MU i ^̂ ^—^̂ »^Mi ¦

Pianos BlUthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand, Pleyel, Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, Gors &
Kailmann , Ritter,

etc.
dans tous les styles.

PMSTESPME(PiMla)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums americans et autres
Grand choix pour vente et location

Hugo-E. Jacobi
FMRICMT DE FUHOS

Kaison de confiance
Magasins rue Pourtalès n" 9-11

au 1« étage
N E U C H A T EL .

Magasin E. Wnllschleger -Elzingre
Rue Saint-ffonoré et place Jfuma-Droz

Grand choix de bas pour dames et enfants. Bas a
jours, noirs, couleurs et blancs. Bas sport ponr
messieurs en laine et coton. Chaussettes pour mes-
sieurs et enfants. Sons-vêtements en coton, Jseger
et filets. Grand choix de cols pour dames, mes-
sieurs et enfants. Cols Guipure ct autres, grand
choix dans tons les prix. Broderies de Saint-Gall
et Entre-Deux, choix immense. Dentelles Talen-
ciennés et autres, depuis 5 cent, le mètre. Boutons
à pression pour couturières, bonnes qualités, à
partir de 90 cent, la grosse. __.

COKE LAVÉ DE BLANZY
p our chauff age central

expédition directe depuis la mine par vagons complets
S'adresser à

1 .1 .  Lambelet & C, à Neuchâtel
— TÉLÉPHONE N ° 139 —

BAUX A LOYER
La pièce, 20 cent., la douzaine, 2 fr.

En vente au bureau de la Teuille d 'Avis de Neuchâtel, Temple-Neuf 1.

1 0© AVIS ©© §|
H I J'ai l'honneur de faire part aux honorables dames Q B
jj ¦ de Neuchâtel et environs de l'arrivée de toutes les 3" K

h NOUVEAUTES D'ÉTÉ §1
r aD  de Paris, Bruxelles et gj^qag ?9

1g Confortable ^^SRH Commode fi> |

 ̂
~ 

HT »«0 foçon» différentes -mï~~ ~ 
§ W

H I Je me chargt de lu g àrmnlie entière p.  chaque corêet D 3B

m Ancien Magasin de Corsets „J0LA" - Nae BUtTA \WkU I m
4 Grand'Rue 9 • NEUCHATEL • R. du Seyon 18 

^P̂l ĝ» _________ m I ^̂ M ¦ ¦¦iiirBiiiiwid- '̂ wiTr»TWTTw- »̂'̂ wr'Tr-r- î»rrfTrrT- wnd-x________ r&
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ET Magasin de Bonneterie, Mercerie ^B

I JEANNE aUYOT l
H Maintenant Place Numa Droz 9
*'- maison de l'hôtel du Vaisseau gBÈ

M RUBANS toutes nuances depuis 10 cent. 9
!H ECHARPES soie blanche et couleur pour robes d'entants, 3a§31 longueur 2 mètres, depuis 1 f r .  WB
&iï COLS lingerie pour entants, depuis SO cent. Hf
|3 CHA USSETTES , blanches, noires, jaunes, unies et BS
p| rayures, depuis SO cent. 

^
 ̂

BAS coton noir et jaune pour entants, depuis 66 eent. H
Ĵ BAS noirs p our dames, grosse et f ine cote, depuis 95 ct. 5P

M L I N G E R I E  M.
Wm CHEMISES pour enf ants , depuis 50 cent, à 2 tr. M
Bjj CALEÇ ONS f ermés pour entants, depuis 7S ct. â 2 tr. 25. M
Sa JUPONS piqués blancs, avec taille et volttai teutonne, BM pour entants, â 1 f r .  95. ¦§
H Très beau choix en ROBES piquées, nansouk et oaehe- S§
H| mire, pour bébés, depuis 3 f r .  m̂
H Pour cause de manque de place, liquidation de |§
H tons les articles & broder, tels que : Canevas javas, ¦
^1 couvre-linges , napperons, chemins de table, tronsses de Hi
WL parapluies , etc. ; filin en écheveau , toutes naances. AS

9^L 
20 

% 
de rabais sur tous ces articles en 

liquidation. SU

ffi> OMBie occasion
de blouses brodées.

PBIX MODÉRÉS. Je me charge de broder le linge.
i Se recommande, BER T A FONTANA

Magasin de Corsets , rue du Seyon 18.

Les poissons
rouges

sont arrivés
au magasin

Savoie-Petitpierre

©J *̂$*$*j |̂8i '
B|B

*
J|¥

'
8|6

*S'S"S>
8|B

*8|¥,S'j''i®

J Bpttflîw l
| i Robes en tous genres |
A ' Blouses et tissus brodés X
A Grand, choix de X
| Broderie pour trousseaux *
I 1er Mars 6f 1er étage I
| Mm, B. Augsteger |
©HMt 'i'M'M 'C'S'i'l'i'fi '̂ 'i'iS'f 'S'M'I'l'S'̂

A la Tncoteuse M
Eue du Seyon H

! Tricotage à la machine, de- H
puis le plus gros au plus fie B
ouvrage, prompt et soigné ; B
prix bon marché. KM

Beaux choix H

COTONsl
LAINEsl
Prix du gros pour les tricoteuses I

Représentant des Eg
Machines à tricoter !¦ M

dc la maison Ed. Dubied & Cio , à Couvet B

Zwieback )(owaW
pour malades, enfants et accou-
chées. ' Ce Zwiçback , bien connu
par ses substances supérieures et
sa digestibilité facile, est recom-
mandé par les médecins. On le
prend préférablement avec du lait,
du chocolat, du thé, etc.

Paquets contenant une douzaine
de pièces sont en vente chez
Petitpierre & C*°; ¦

VERMOUTH
de TURIN , I" qualité

A f r  OH le litre,
1 ¦ « « ^<v^ verre compris
Le litre vide est repris à 20 cetft.

An magasin de comestibles
SMOTCT Fils

Rue des Epancheurs, 8

20 °/0 escompte

snr toutes les ombrelles
MAGASIN

GUYE-ROSSELET
TREILLE 8

A V ENDRE
faute d'emploi, un bon lit complet,
une table de nuit, une lampe à
suspension, etc.

S adresser Champ-Bougin 28, rez-
de-chaussée. c.o.

AUVERNIER

Eaux minérales naturelles
de Montreux , Saint-Galmicr , Ems,
Vichy, Carisbad , Gontrexeville.eta.

Hunyadi Janos, Birmenstorf ,
Apenta, etc.

Citronelle Suisse. Citrelka.
Champagne Bouvier. Tins

de Bordeaux, Arbois, Tyrol, Cor-
taiHod , Auvernier, etc., et Vins
sang Alcool.

Rabais par panier à pa rtir d»
6 bouteilles .

Au magasin
H.-L. OTZ

f

m Voir la suite des c* vendre
aux pages deux el suivantes.



7We demandé d'aérttte f t tm
annonce doit être accompagnée d'un
timbre-poste pour Id répons e; Hnon
e*lk-ci $era exp édiée non a/ff àtidiê.

ADMINISTRATION
a it 
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i Feuille d'Avis dc Neuchltd.

LOGEMENTS
,.. . . . —  _am ¦ ¦¦ ¦ m M P I  M _!

F^esegx
Logement de 3 chambres, cui-

sine , cave et jardin , à loifer pour
le 24' août. Châtelard n° 27."Séj our d'été

HAUTERIVE
A louer plusieurs chambres meu-

blées, avec i - .n .<iu6 sï on le désire
(ou ia peii ciuu). Ombragé et très
belle vue. Ecrire A. B. 6, Haute-
rive.

À louer à Bôle
un Joli appartement au rez-
de-ch^sséf.Janaj uaÇiiDJHBOji bien
située*; au milieu d0»"tfeBgferfcTrois
grandes chambres,r3>ttisîfie ,,. lessi-
veriez chambre, de,4i<>nnfi.jréiHv sur
l'évier, grttm i_mm 'if t.Mes dépen-
dances. S'adresser h&h, -Guebhart
à Bôlè.;... .. ' — " .::> .:Z\- . _ " .twmr:
sur la rou te de Serrières, dès
maintenant , petit logement de deux
chambres, cufsfne et joîf pignon de
trois petites chambres et cuisine
pour le 15 août prochain , pour per-
sonnes tranquilles.

S'adresser Baillot, Evole 31,
A louer tout de suite on appar-

tement de 3 chambras, enisine et
dépendances.

S'adresser à l'Etude Paul Jacottet,
avocat, rue Saint-Honoré f .

A louer tant de suite
ou pour époque 'M conve-
nir on logement de 5
chambres el<!t'itoncl^nces
côté ouest de la ville. —
S'adresser h l'Etude B.
Bonjour, notaire., à STeu-
chàfel.

A_loner, tout de suite OH à
convenir, «ta logement remis à
neuf de deux chambres, cuisiiie et
dépendances. — S'adresser rue
Fleury 4, 2°".

Pour le 24 septembre ou plus
tôt, jol i appartement dé 3 pièces,
Gibraltar et BelleVaux. S'adresser
à Henri Bonhôte; architecte.

A louer, à Crostand, pour tout
de suite on époque, à convertir ,deut chambres et cufçrne dit rez-
de-chaussée, avefc dépendances et
jardin. S'adresser Etude Bourquin
& Colomb, Seyon 0, Neuchâtel.

A remettre pour tout de suite,
2 logements Mi ffètrbàij rg, compo-
sés 'de Une chanibré et enisine
chacun. S'a<jçesser Etude Bourquin.& Colomb, Seyon 9. ..' . ' "

Montezillon
M. Charte» Ducommuir, pfoptfé-

tairè à Corcelles, offre à louer pour
la saison d'été, dtfns sa villa « La
Prairie P , à Montezillon, 4 petits
appartements propres et meublés,
de 2 et 3 pièces chacun. Salle de
bains. Don air, belle vue. Forêts
de sapins. Prix 200 à 300 fr. _ _ ¦

S'adresser à lui-même, à Cor-~
celles. 

A louer un 3m« étage de i piè-
ces, remis à neuf , pour le mois dé
septembre : 50 fr. par moià. S'adres-
ser Place d'Armes 10. c. o.

Rue Saint-Maurice
A louer plusieurs loge-ments de 2, a et 5 cham-bres. Prix modérés. EtudeBranen, not. Trésor 5.

PESEUX
A louer, pour tout de suite ou

époque à convenir, un joli loge-
ment de 3 pièces, cuisine, dépen-
dances et ja rdin. Prix modéré.

S'adresser à P. Berruex, à la
Consommation. c.o.

Pour cas imprévu
à louer , pour août ou septembre ,
Cité de l'Ouest 3, un rez-de-chaus-
sée de 5 chambres, belles dépen-
dances, gaz, lessiverie et jardin , c.o.

Logement soigné 'de 3 belles
chambres, an soleil, avec
véranda, pour une ou deux per-
sonnes tranquilles. .— S'adresser
Côte 33, au second.

A louer beau logement de deux
chambres, etc. ^- S'adresser Boinen» 10. c.o.

A LO UER
pour le 24 août ou époque à con-venir , appartement de 2 chambres,
cuisine avec eau et gaz. Cave, bû-cher. S'adresser Fahys 139,1" étage.

A loner, au Prébarreau,
Jictit logement, 2-3 cham-
?res, ï 'eiHïs à neuf. Etude

Branen, not., Trésor 5.
A loner, pour tout de suite ,

bel appartement près de l'Acadé-
mie, composé de 5 chambres , cui-
sine et dépendances , eau , gaz,
électricité , balcon , ample terrasse;
deux entrées indépendantes.

S'adresser à l'atelier de gypsèrie
et peinture, passage Max Meuron 2

A louer , rue Sàint-Hônoré 2, 3">«,
joli logement de 4 Chambrés et dé-
pendances. Gaz, électricité. Belle
situation et belle vue. S'adresser
bureau Borôl-CouWoisier, rué du
Môle 4, 2*». c.o.____W___________ _____ mH_ m Uià ^émmmtmmmmmmmk

CHAMBRES
Chambres meublées. Béatix-

Arts 15, rez-de-chaussée, à droite.
Industrie 26, au 3m°, jolie cham-bre meublée. c.o.
Belle chambré ittcubléépour demoiselle , pour tout de suiteou plus tard. S'adresser Industrie

n° 20, rez-de-chaussée.

nr* A LOVER -«s
jolie chambre meublée , ruo du
Seyon. Demander l'adresse du n° 691
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. . , . ,

On offre , -pendant les vacances,
jolies chambres et p ehston '

soignée, à prix molféré. Belle "si-
tuation . -Faubourg , de 1*; Gara. 3,
rez-de-chausséë.. • ;

Jolies chaiiifcrés ixietiMées
pension si on le désire. Faubourg
de la Gare 1, rez-de-éhaussée.

Pour 1er août, jolie " chambre
bien meublée, indépendante et au
soleil , à monsieur rangé. Seyon 6, 2e.

A louer , pour le 15 juillet , deux
belles chambres avec ou sans pen-
sion.

Rue du MÔIe f , au 2m°. 
A louer une chambre non meu-

blée, tout de suite. S'adresser au
magasin rue de l'Hôpital n» 9.

Pour le 15 juillet , à louer , rue
des Beaux-Arts, deux jolies cham-
bres bien meublées. S'adresser au
Sphinx, rue du Seyon 8. 

A louer belle chambre meublée,
avec terrasse, située au soleil et
vue étendue. Demander l'adresse
du. n° 684 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel . .

A louer une jolie chanibrè méU-
bléé. Rue J.-J. Lallenj and 7, 2°»«.

Belle chambre meublée, et pen-
sion soignée. Industrie 26>, rez-de-
chaussée.- - • - .- '¦

Jolie . chambre meublée. Belle
vue. Pertuis.du Soc 4, 2me.

Chambré et pensîonsoignée.
Beaux-Arts 19, 3me. c.o.

Jolie chambre meublée. — Placé
d'Armes 6, 3m*. étagg. c. o.

Jolie chambré meublée avec pen-
sion dans famille française, rue
Coulon n° 2, réz-de-chausséé. c.o.

LOCAL DIVERSES*

Magasin à louer
an centre de la ville.
Passage très fréquenté.
A.-N. Branen, notaire,
Trésor 5. . - ' . : .

A Jouer. 6j faubonrg de
l'Hôpital, 2™ étage, 2 pièces
indépendantes pour

B1KILVI
A loner à Saint-Biaise

dès lé 24 septembre 1905, cave
menblée, avec pressoir, instal-
lation d'eau et lumière électrique.
S'adresser au propriétaire , N. Mat-
they.

Atelier de serrurerie
et maréchalerie avec outillage et
Sonne clientèle, situé au centre du
village ,dé, Gorgier, à louer tout
de soiXe, - *~ '•

S'adresser à M1"» Veuve Laure
Beaulieu à Saint-Aubin.

DÉMANDE A LOUER
Pharmai-Drogirie

On cherche, dans le faubourg
de l'Hôpital , des locaux appropriés
pour l'installation d'une pnarmacie
ou drqguerie médicinale.

Offres BVCC indications détaillées
sous chiffre K. 4015 Z. à Haasen-
stein & Vogler , Zurich.

Fête Murale de sis-ofliciers
à Neucliâtel

29-3-1 juillet -1905

Le Comité des logements
demande des chambres parti-
culières pour les participants à
la fête.

Adresser les offres par écrit,
avec indication du nombre de lits
ainsi que du prix par personne et
Sar nuit, au président du comité,

[. Aug. Schtirch, rue Coulon 12.
_______ m______ m_________ m ^^i t̂lt>m Ê̂Êtl_ Ê̂m»m

OFFRES

Jeurçe FïlIe
16 ans, cherche place avec petit
gage dans famille chrétienne. —
Offres C. 22, Bévilard , Jura bernois.
t à̂_________i___________________a___________________1_

PLACES
On demande pour le 20 juillet

Une jeune f l l le
recommandé e pour faire tous les
travaux d'un ménage. S'adresser
boulangerie Bourquin , Seyon 22.

On demande Uiîe

FEMME de CHAMBRE
propre et active. — Demander l'a-
dresse du n* è94 âU bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

on demande
une Allé pour aider au ménage.
Collégiale i.

On demande une jeune fllle de
toute confiance, pouvant s'aider au
ménage et dans un magasin. S'a-
dresser au Sphinx , Seyon 8.

On dérriande Une

bonne fille
[ propre et active , sachant cuire.
\ S'adresser Beaux-Arts K>, 3«».

Une jeune f  M
active fj eut entrer tout de suite
pour faire, les ebambres et servir
a table chez Mm » Krummen , Gene-
veys sur Coffrane. 

On cherche, pour tout de suite,
Une

bonne fille
recommandée et sachant >.àf te hii
bon ordinaire. — S'adresser rue
Coulon 12, 1" étage jv droite^

On cherche pour la fin d'aoû^,
une ' r '

Jeanne ie chancre
expérimentée , ayant fait un ap-
prentissage de couturière. S'adres-
ser par écrit, & M"! James- -de
Dardel , Monruz. ;

On demande, comme remplaçante,
pour 5 à ' 6  semaines , .à partir ' du
1»' août, une jeune fnie: sachant
cuire et s'occuper au ménage. S'a-
dresser à M"" Bertrand - NageL
Comba-Borèï 17. -" -° J

FEMME de CHAMBRE
On demande, pour ffir juflïéfr,

une femme de chambra bien re-
commandée, ayant l'habitude d'un
ménage soigné. — S'adresser chez
M«"> Reutter, Les Bolets, Co-
lombier. j .>, .;

On demandé
UNE SONNE FllM

forte et robuste, pour îà ciiisine,
au Café de Tempérance, rue du
Trésor 7. - ___J_ îà_______[

On demande pour Berné, dans
famille dj}'. professeur , Une , ,'

bonne domestique
parlant f iançais, sachant* fàirô la
cuisine et tous les travaux d'un mé-
nage soigné. Adresser offres sous
M. E. 672 .au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. c. o.

EMPLOIS DIVERS
On demande, pour entrer tout de

suite, un-bon
ouvrier boulanger

S'adresser Boulangerie Bourquin,
Seyon 22.
¦ ¦ - m  •¦ '• " ¦'¦ »! " ' ' ¦¦ ¦ ¦» tami-r. èm

On cherche
«n garçott de 16 à 20 ans, sachant
traire. Occasion d'apprendre l'alle-
mand. Gage suivant entente. S'a-
dresser Jfohann Strigél, Vogelsang
14, Winterthour (Zurich).

Place stable
Eour jeune homme se présentant

ien. Écrire avec tous détails à
N. X. 9, poste restante, Fribourg.

EMPLOYÉ
La fabrique d'allumettes à.Fleu-

rrer chérëhe un jeune eniplpyé sé-
rieux, parlant ëï écrivant couram-
ment lé français et l'allemand , qui
serait appelé à faire de temps en
temps quelques voyages.

Adresser les offres , avec .préten-
tions, à la fabrique.

le le de magasia
(allemande) qui a fréquenté l'école
secondaire , demande place pour
apprendre la langue française. S'a-
dresser à M. Fr. Wanzenried , fro-
magerie , Niederb ipp (Berne).

Jeune Allemand de 18 ans, de
bonne famille , désire place de

Volontaire
dans maison de commerce sérieuse
pour la durée d'une année pour se
perfectionner dans la langue fran-
çaise, correspondance , etc.

Adresser offres sous chiffres
R. 4022 Z. à Haasensteln et Vogler ,
Zurich .

On désire placer
tin jeune garçon

de 17 ans (Suisse allemand) dans
une bonne famille ou maison de
commerce pour n 'importe quel
emploi , clans lé but d'apprendre la
langue française . S'adresser à Mra0
veuve Sohiller .IHôtel Béllevua , Gol-
dau (Schwyz). ; 

Gpiirsjite
sont demandés

chez A. Orlandi, Auvernier
Occupation pour un
g&rçon-cèmmï sÉiOiiitailre

Collégiale 1.

ON DEMANDÉ
Uhe per sonne pour laver ct récurer.
Collégiale 1.

Bureau de la place cherche

jeune commissionnaire
bien élevé. Rétribution immédiate
et bonne occasion d'apprendre dif-
férents travau x de bureau. — S'a-
dresser par écrit sous II 4527 N à
Haawensteih et Vogler, ften-
chfttcl. 

On demande un jeune garçon
Sour s'occuper du jardin et s'aider

ans la maison.
S'adresser à M11" Wittnauer ,

Prébarreau 4.

^Demoisdflf*, Suisse allemande,
àyee brevet de capacité, cherche
place dans famille passant l'été à
Itt campagne,, où elle aurait occa-
sion dff se rendre tJttlet 'surtotff
auprès d'enfants , tout lu se per-
fectionnant dans le français. Préi
tentions modestes. Ecrire sous
chiffre J. W. 689, au bureau de la
Feuille d'Avis de Nenchâtel.

On cherche pour tout de suite un

cocher d'omnibus
^'adresser t Alfed Lambert, Neu-
châtel. ci o.

JEUNE FILLE
connaissant bien la vente, chercher
à se placer pour le 1« septembre
dans un bon magasin de la ville.

Adresser les offres par écrit sous
B. K. M. 685 au bureau.de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Dans un bureau de la ville , on
cherche, un jeune homme comme

commissionnaire
Petite rétribution.
Adresser les offres écrites à case
postale n? 1938. Neuchâj^l.

On demande deux jeunes gens,
sérieux et befcs travailleurs, dési-
rant apprendre à soigner les Phe-
vaur. Occasion d'apprendrer â mon-
ter & cheval. Entrée tout de suite.
S'adr. Manège, Neuchâtel. . _

EaiPLOYË
Une maison de Neuchâtel cher-

che, pour le 1" août, un jeune
homme sérieux, parlant et écri-
vant couramment lé français et
l'allemand et connaissant si possi-
ble la branche denrées coloniales.
Adresser , les . offres . avec préten-
tions à H. 1487 N. Haaseiiiitein
& Vogler, Kèneh*tet.- r .—

JElïiPfE HOMME 
^ 

?
Sufsse allemand, cherche place de
cocher ou place analogue, où il
aurait l'occasion de se perfection-
ner dans ï& langue française. S'a-
dresser à Fritz RehtScb, 'VÇ'ilerôl-
tigen près Laupen, canton deBerne.

On cherche

institutrice dipléinëe
âgée de 20 à 25 ans, pour fin juil-
let ou fin août, dans pensionnât de
Suisse romande. Adresser offres
écrites avec photographie , cgpies
de certificats et références "igous
chiffre A. X. 534 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. -j-c.o.

APPRENTISSAGES
. On demande un jeune * honjme,
b'rt et robuste, comme

APPRENTI
pour la grosse forge aux marteaux*
pilons, aux ateliers de construc-
tions F. Martenet, Serrières. i

On demande

apprentie couturière'
chez Mm« Caversâsi, Beaux-Arts
19. c.o.

PERDUS

Egaré
un jeune chien , race Fox-terrier
Prière de lo ramener contre récom
pense à M. R. Hedigor, -SaarsUî

A VENDRE
A vendre

glacière des Châteaux
n° i

pour préparer soi-même glace et
crèmes glacées au moyen d'un sel,
chez M. Perregaux , faubourg de
l'Hôpital 1.

DEM. A ACHETER

On demande à acheter
% grandes cuves ct 50 gèr-
iés à vendange.

Adresser les offres case postale
2149 , à Neuchâtel. 

. On demande à acheter
lit , table , lavabo , chaises, glac,es,
edmmode. Faubourg du Crêt 17,
2*«, îx gauche.

AVIS DIVERS
Un jeune homme cherche de

bonnes

leçons 9e français
Adresser offres sous K. 100, poste
restante. 

Docteur ETŒHRE
absent

jusqu'à fin août

ŜéjoniJ'«é
Pension Matthey-Doret
ML BlgÉViNE

institutrice anglaise
donne des leçons pendant les va
cancés.

Enseigne aussi là mnsipe
¦Miss SMITH . 12 rue Coulon* 2m'

4 la CHAUSSURE MODERNE !
HENRI ROBERT
4 Faubourg de l'Hôpital n" 1 ) 

m*l*a*__mmm_mm0*am_m*ramt*am * m̂_m) ¦..w, ,̂̂
. . . . . . , v. : -; ¦ -

A l'occasion des Promotions

¦ Du stock à8 ànmm Manies pour leî:s est en liquidation aux prix de 2 tr. 50 la paire
' • "• - , CARNET ESCOMPTA 6 % on 5 o/0 ;hn comptant

, TÉLÉPHONE 164 . . Se recommande/ Henri R0BEET.
. ¦ .. , . >.y:,K ' . ., .  »,:_ " ... : J~." _ J

——""¦ m
^

n
^

« '^^^^^^^ m̂_ u___________ m______ m

HOTEL
avec Café-Restaarant

h louer
A CORMONDRÈCHE

¦ mf^»a_m w m__M tyî W,

La corporation du village de Cormondrèche offre à louer l'Hôtel
et Restaurant de la Maison du Village, A. Corittouflrèche.

Entrée en jouissance 1" janvier 1906.
Pour visiter l'immeuble et pour prendre connaissance des condi-

tiong, s'adresser à M. Auguste Colin, président de la corporation ,
à Cormondrèche , ou au notaire DeBrot, & Corcelles, chez
lesquels les offres doivent être déposées , par écrit, jusqu 'au 15 août
1905.

M On cherche pour un »* »X gasin .pendj tntquelqtie temps, *A ft^&sjeur otf-deiftofselle con- ù
X èaresâttt & fond 1$ tenue dé^ S
A aviés. - - a
_ '. Offres par écrit sous chf Sida gT t.. B, 648 au bureau de la S
H Fetrille d'Avis de Neuchâtel. B¦|'W. îiA3f»*^ 4 Henchâtel J

Jt TÉR«EAU3̂  1 et 3 J

| JSagasin 9c JKîusique 1
W TRÈé éïEN. ASSORTI 2
W SJW* éh instruments et: accessoires M
E ISfflf" en musique ep tous genres M
K ÉÊLÏ * Abonnement &' lit ft liecture musicale » -fi® *m
\_L . " ¦ '• i m n ~*- - JE
Su r j j  ' A MA© Tenèe^JLdrcation, Echange M
W MT X JC\. IN KJ 53F , Btépapatlo'ns — Accords J
mk Èeprêseptant des prin éfpàîès f abriques * _

W. 8Ëtiïi REFBESEltTAÀrT POUR NEÙCRATEI. Jm »E Là FABRIQUE J
| SCHJVI HDf-^LOMR 1
K; de f'èerné [ [  ' _
m Piano réclame À 750 fr. Sans concurrence 4Ê
\_\___\_M___ _th_ _M. M. _t_ V ______ ¦_____. ______ _t_^ A. " À__\ À! A A A A - _^_ - -A _^^ ̂  ̂

A ___7U

Journées canfosiales de Ht
SAMEDI 15, DIMANCHE 16 et LUÉI 17 JUILLET

à Chantemerle ^ur Corcelles
DIMANCHE ie

de 2 Heures à 7 heures

GRAND CONCERT
donné par la

Musique militaire de Neuchâtel
Avis aux tireurs. — Les dimanche et lundi il sera servi ua

j BANQUET à 2 fr. 50 avec vin , sous la cantine couverte. Les carie?
! sont à vendre dèi vendredi chez M. Wolschlegel, armurier , et chex
! les cantiniers soussignés :
| Ed. LESEGRETAIN F, WÊNGER-SEILER

Beau-Séjour . 1" Mars ZS

I LE MAGASIN DE J| CHAUSSURES I
É| de Madame Jk
J E. CHRISTEN J™ rue de l'Hôpital 16, est transféré même 1
k rue ï! ¦#« N° 2 ¦•¦ \m
\ . '_• _ Se recommande. ™

AnPTION - .
Jjjw veuve VON JBSCH informe sa bonne clientèle et M

public en général, que sa boricfcerie est toujours Unie
Fleury 20, même maison que la boucherie sociale.

M™ veuve VON ^JSCH rend le public attentif, à ce*tè
concurrencé a tttt porte, et se recommande au mieux à là clien-
tèle qui sera servie à son entière satisfaction^ ; .

fw'^ PROMOTIONS 5^1
I /  r occasion dés promotio ns, j 'avjse ma nombreuse II
I clientèle que je  ferai les sefia/npoings complets pour I
II je unes filles, qu prix exceptionnel Je 1 franc. 1
Il Afin de me permettre un travail soigné, prière de 11
tt ne pas attendre aux derniers jours. ; " M

T Salon île. Mure M. LINDER , rue ta Goncert 1

ACADÉMIE DE NEUCHATEL
1er Cours de vacances, été 1905

L'ouverture du cours aura lieu lundi 17 juiHet , à 8 heures du mati n,
à l'Amphithéâtre des Lettres.

Pour les inscriptions , s'adresser au concierge de l'Académie.
Le Directeur du Séminaire,

P. BESSOUIiAVY.

f L'HEZTVETXA 1
Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie

SAINT-GALL
(Capital social : 10,000,000 «e francs)

se charge de toutes sortes d'assurances contre l'Incendie
pour mobilier , marchandises et machines , à des primes faxes
et modiques. — La Compagnie rembourse aussi les dégâts

f causés par l'eau des hy drantes.
Pour tous les renseignements nécessaires, s'adresser à

MM. MAETI & CAMENZIND, agents généraux j
Rue Purry S, à Neuchâtel I

UMmm.imt.ma^ -̂^—' __«,—_——————

Le Bureau de

MM. RYGHNER, architectes
(M. Alfred Ryclifier père et son lils M. Alfred-Henri Rychner-Pondi on)

est installé Avenue de la Gare 6, en Yille.
.Prière de bien vouloir adresser toutes communica-

tions concernant leur bureau à MM. RYCHNER,
architectes, Avenue de la &are, Neuohâtel.

Domicile de M. Alf red Fychneï et adresse pour toute* com-
munications p articulières : Plan 9, Nfeuchâtel. (Pour télé-
grammes : Rychùêr, Plan, Neuchâtel.)

Domicile de M. Rychtièr-Ponchon et adi 'esse pour toutes
communications particulières : Côte 46, Neuchâtel. (roui
télégrammes: Rychner fils, Neuchâtel).

___• '"•• • r j

AVIS DIVERS
ACADÉMIE DE NEUCHATEL

SÉMINAIRE DE FRANÇAIS MODERNE
1" Cours de vacances, été 1905 . '

CONFÉRENCES PUBLIQUES
- au bénéfice de la Bibliothèque du Séniinairej -

P R O G R A M M E :
Lundi 17 juillet, à 10 h. i et 2. M. O. Knapp. Modes de communi-

cation de la pensée (avecprojections}.
Mardi 18 » H h. 3. M. tt. BuBois. Le bonheur.
Jeudi 20 » » 4. itl. Ju. Baninann. Poètes contem-

porains. .:: -
Mercredi 26 » » 5. M. fi. Ragonod. Le Tartuffe et la

religion.
Jeudi 27 % » 6. M. JL. Baninann. Romans mis au

théâtre.
Mardi 1« août, » 7. M. B. Junod. H. Taine. ;_
Mercredi 2 » » 8. M. fi. BàgOrtoid. L'Avtfrede Molière.
Jeudi 3 » » 9. M. E. BnBois. La versification

française.
Mardi 8 » » • 10. M. B Jnsnd. A. Sorél.
Jeudi 10 » 'i 11. M. Ë. V «s. La versification

française.
Les conférences ont lieu à l'Académie (Amp hithéâtre des Lettres }

Prit de la carte d'entrée pour les 11 conférences, 5 f r. ; pour une conférence , I fr..
• En vente chez les libraires et chez le concienge de l'Académie

• - , Le pire,c{eur du Séminaire,¦ 
F.' BBSèBUliATY.

I
MordileutscIiep

LLOYI)JHÊME
Prochains départ©

Pour New-York :
via Southampton et Clierbouvg, de Brème, « Kronprinz Wilhelm » . 18 Juillet
via Southampton, dc Brème, « Bremen » . . . 22 Juillet
via Southampton et Cherbourg , de Brume , « Kaiser Wilhelm der Grosse «. 25 Juillet
via Cherbourg, de Brème, « Barbarossa » . . 29 Juillet
via Southampton et Cherbourg, de Brème, « Kaiser Wilhelm H » . 1" Août
via Southampton, de Brème, « Friedrich der Grosse » 5 Août
via Naples et Gibraltar , de Gènes, « Kônigin Luise » . 18 Juillet

Pour l'Egypte, Indes, Chine, Japon :
Départ de Gènes, « Preussen » • 19 Juillet

| Départ de Gènes, * Roon » . . » . . , . , 2 Août

Pour l'Australie : i
Départ de Gênes, « Scydlitz » . 25 Juillet ,

Pour Alexandrie : 1
Départ de Marseille, t Scbleswig » . , , 19 Juillet 1
Dépai t de Marseille, « Scbleswig > . . . . . .  23 Août §

Pour passages, émigration et expédition des bagages, s'adres- ¦
ser à ZURICH, H. MÊISS, agent général, 40, Bahn- h

S

hofstrasse, ou Gr. RENAUD, avocat, 4, Passage Max Meu- H
ron , NEUCHATEL. |

'VÏSÎTËiZ
MACOLIN ZSZ

ni I—

Billets Circul airèi3 entre leS funicu laires Mncolin et Evilard.
Le plus beau point de vue de la chaîne du Jufa.
Grandes forêts et porcs ombragés.
Place de fête pour sociétés et écoles.

ptd Mans g pk\ Bellcvue
arec grande halle de restauration $ arec grande terrasse et parc aux cerf s

-irrr ; ŝ " .

Iflociétc nautique
COURS %MTATI0H

~Le premier cours, composé d'uàj
quarantaine, d'élèves, étant à ppQ
près terminé , i f ' sera organisé un
second cours de natation
pendant le mois de juillet.

;Prière de s'inscrire tout de sujto
étiez le président dé la S. N. N,,
M. Savoie-Petitpierre , ou chez M.
Richème, professeur de gj'mnas-
tique.

Conditions :
Fr. 5 pour membres actifs et

passifs ou leurs enfants.
Fr. 10 pour personnes no faisant

pas partie de la S. N. N,
Les personnes de ' âge sont

admises. , . 
Bonne pension française. Prix

modéré.
Demander l'adresse du n« 641 au

bureau de la Feuille d'Avis de
Nenchâtel'..,



isJpinOB- DE LA FEUILLE D'AVIS DE 1UCUAIEL

Roman contemporain
PAR

NORMAN SILVER
Adaptation de PIERRE LUGUET et GABRIELLE KAHN

— De simples curiosités , murmura Tangye.
— Avec une histoire , sans doute. J'aurais

été heureux de l'entendre. Mais je n'étais
renu ici que pour quelques j ours, et l'incendie
ïi'a mis en loques. Je repartir ai aujourd'hui
ïièmc. Au revoir , Monsieur.

IN — Est-ce que nous ne nous sommes pas
( «jù rencontrés , Monsieur... Monsieur?...

Morton ne di t  pas son nom.
-Une fois , au moins , à l'occasion d' un

%r acciden t dc voiture.
_ ¦ —Je  vous suis donc doublement reconnais-
sant.

— Voulez-v ous me donner  un gage dc celte
•¦«connaissance?

— Certainement,
— Ceci.
Et sans attendre la réponse , le petit homme

5a isit un des morceaux dc platine et le mit
tons sa poche. Puis il salua et partit,

Robert Tangye, instinctivement , mit la
tosin sur sa poitrine, et s:assura que sa cotte
fo mailles était bien là.

Pourquoi faisait-il ce geste, à ce moment?

XXV
La tasse de thé de Een Fernyhough
•locel yn Barnard prenait une tasse dc thé

ayoc l'excellent homme dont il espérait un
j our devenir le gendre. Il revenait dc chez
"uy Chestcvs et ne s'était pas senti le courage
"Production autorisée pour les journau x ayant uniraité avec la Société des Gons de Lettres.

de îefuser l'offre cordiale qui avait accueilli
son arrivée. Les deux jeunes filles étaient
absentes du logis.

Face à face, leurs tasses entre eux et le pot
de faïence fumant doucement , les deux hom-
mes restèrent quelque temps sans parler,
plongés dans une rêverie intime et délicieuse
que devait naturellement appeler la paix com-
plète du «home» . Ils ne remuaient que pour
avaler de temps à autre de longues gorgées
du breuvage brûlant.

— Monsieur Barnard! dit tout à coup Ben.
L'étudiant sursauta.
— Pardon! 'j. songeais... je n 'étais pas ici.
— Moi non plus, répondit le vieil homme

en caressant une chatte qui s'était nichée sur
ses genoux pour éviter les brutales familiarités
de Rose. Je songeais aussi. Vous savez que
M. Morton a été assez bon pour s'occuper de
me trouver une place dans la Cité.

— Oui... Mlle Marion me l'a dit. Du moins,
je me trompe : c'est Mlle Monica. Sa sœur n'a
pas daigné m'adresse!' la parole tout le long
de la semaine dernière.

— Ah!, .. Et pour quelle raison?
— Sion Dieu , Monsieur, vous me rendriez

bien service en me l'apprenant.
— C'est étrange.
Ben se remit à caresser sa chatte , pensif.
Jocelyn resta silencieux quel ques instants ,

puis il dit , sur le ton d'une assez grande timi-
dité :

— Vous savez, Monsieur Fernyhough , que
je... que je m'intéresse à Mlle Marion?

— Je le sais. Et pourquoi ne le dirais-jc pas
tout dc suite? J'en suis heureux et lier. Vous
aurez de votre part une brave petite femme.
Ne la pressez pas ; laissez venir les choses.
C'est la môme nature que sa mère, et j' ai
attendu sa mère trois ans.

L'étudiant souriait.
— Encore une tasse de thé?
Barnard accepta. Il n'aurait rien refusé à

Fernyhough , à cette heure, et même si son
existence avait été en jeu .

— Donc, continua le vieil employé, il faut
que j e vous parle. Vous avez la tète calme et
une façon d'envisager les choses que j'ai tou-
jours admirée. Je désire vous demander un
conseil Cela ne vous contrarie pas, n'est-il
pas vrai?

— En aucune façon.
— Très bien. C'est Monsieur Barnard (et

Ben se leva pour aller chercher une boite de
cigarettes), c'est au sujet de cette place que
m'a procurée M. Morton. IL paraît être très
influent dans la Cité. On m'a pris séance te-
nante, à sa prière , et je n'ai pas eu même à
discuter les émoluments. Ne trouvez-vous pas
étrange , Monsieur Barnard , qu 'un homme
aussi riche habite notre petite maison de
Quetta Street?

Jocelyn alluma sa pipe d'une main ferme.
— C'est un homme qui a besoin de tran-

quillité , dit-il.
— Un homme qui a beaucoup d'argent

peut vivre tranquille pourtant , répondit Ben
avec une certaine sagesse. Il a toujours le
droit d'acheter quelque part une propriété
pour s'y promener tout le long du jour. Et
savez-vous ce que j' ai découvert? C'est que la
maison Watson et Watson a fait dernièrement
une affaire pour lui . De combien , penseriez-
vous? D' un million et demi de livres sterling,
simplement.

— C'est joli , di t  négligemment Barnard.
— Et savez-vous à quoi ce million et demi

j de livres sterling a été emp loyé? poursuivit
Ferny hough en baissant la voix.

— Non.
— A acheter cinq cent mille actions des

mines de l'Oural,Monsieur Barnard . La chose
a eu lieu la semaine dernière, et la baisse qui
s'en est suivie a été tellement brutale qu 'à
l'heure actuelle on pourrait avoir dc ce papier
pour quelques shillings.

Jocelyn Barnar d regardait dans le feu. La
bouilloire chantait; la chatte ronronnait ; Rose
ronflait sur le tapis. Les deux hommes
s'étaient remis à songer profondément.

—J— " '¦¦ ___________________________ i m^a ^a

— Le capital ordinaire des Platines n 'est
que de trois quarts de millions, continua Ben,
et M. Morton tient la Compagnie dans sa
main. Mais ce n'est pas tout, Monsieur Bar-
nard.

Barnard attendait patiemment la suite.
— M. Malcolm Watson , qui est le principal

associé de ma nouvelle maison, m'a parlé au-
jourd'hui de M. Morton. Savez-vous ce qu'il
en pense?

— Non.
— Il croit que c'est moi qui l'ai engagé à

spéculer sur les Tangye, que c'est pour cette
cause qu 'on m'a congédié de l'Oural et que
Morton a tenu à me voir placé rapidement. Je
vous donne ma parole qu 'il n'y a pas dans
tout ceci un mot d'exact ; mais je me demande
si je n'en instruirai pas M. Morton.

Barnard fumait.
— A votre place, dit-il , j e ne crois pas que

je m'y déciderais. M. Morton peut s'en
froisser. Et , somme toute , il vient de vous
rendre service.

— Peut-être avez-vous raison. Je n 'aimerais
pas, toutefois , qu 'on pense que j'ai pu man-
quer de fidélité à M. Tangye. Et puisque nous
en parlons , connaissez-vous la nouvelle ?

— Quelle nouvelle?
— Sa maison d'Haslingden a brûlé la nuit

dernière , des caves aux combles. C'est dans
l' «Echo» de ce soir. Il n'y a pas d'accidents de
personnes. Un homme assez âgé — à ce qu 'il
semble — a même sauvé les chevaux au ris-
que de sa vie. Mais tout est détruit. Ce pauvre
M. Tangye n'a pas de chance , depuis quelque
temps. Sa fille Glad ys, d'abord , qui meurt
assassinée sans que personne puisse savoir
pourquoi ; le crédit de sa Compagnie compro-
mis; l'incendie , maintenant...

— C'est vrai, répondit laconiquement Bar-
nard.

Mais l'entretien s'arrêta subitement La
porte s'était ouverte, et Morton venait d'appa-
raître. H avait tourné le bouton de la porte

I
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avec sa main gauche; la droite était enve-
loppée de linges.

— Bonjour , Monsieur Fernyhough ; bonj our
docteur , dit-il avec son calme habituel. Me voici
de retour, comme vous voyez. Puis-je dé-
ranger une de vos jeunes filles pour avoir de
quoi luncherî

— Certainement... certainement, {Monsieur
Morton , bégaya le vieux Ben. Je vais avertir
Monica, qui est allée passer quelques instants
chez uno voisine. Nous ne vous attendions pas
aussi tôt...

Il sortit , laissant seuls Morlon et Barnard.
— Eh bien ! cher Monsieur , comment vous

ctes-vous porté pendant ces deux jours ? de-
manda l'étudiant.

— Fort bien , répondit laconiquement
Morton.

—Pas d'inquiétudes? Pas de... symptômes?
— Pas à ma connaissance.
Barnard désigna la main bandée.
— Vous êtes allé à la guerre , tout au moins?
— Oli ! une bagatelle. Je viens de la cam-

pagne, et j' y ai vu un bel incendie, si dejelles
horreurs peuvent être appelées belles. J'ai
même fait des sauvetages.

— Ah!
— Oui , de malheureuses bètes. Des chevaux

qui allaient être grillés , ou tout au moins as-
phyxiés par la fumée. J'ai laissé là quelques
centimètres carrés de ma peau.

Le petit vieillard se dirigeait vers la porte.
— Bonsoir , Monsieur Barnard. Voulez-vous

avoir l'obligeance de dire à M"" Monica de nc
pas trop beurrer mes tartines? Merci _'mille
fois.

L'étudiant en médecine demeura seul, et à
peu près anéanti. Des pensées incohérentes se
battaient sous son crâne , et il ne parvenait pas
à en débrouiller l'écheveau. Morton était allô
à la campagne, à Haslingden. La maison de
Robert Tangye avait brûlé la nuit même de
son arrivée. Quelqu 'un avait sauvé des che-
vaux en péril de mort dans l'écurie. Morton
avouait être l'auteur de ce haut fait. II avait

risqué sa vie pour rendre service à son en-
nemi mortel II revenait avec une blessure,
légère, à la vérité, mais il aurait pu ne pas
revenir du tout.

De la tragédie de la veille, l'esprit du jeune
homme remonta par une pente naturelle à
celle qui s'était déroulée quelque temps aupa-
ravant , ct au cours de laquelle une innocente
j eune fille avait rencontré sa fin. Où était
Morton pendant la nuit qui avait vu la mort
de Gladys Tangye? Pourquoi était-il rentré
sans chaussures, à travers les t ues de la vile?
Qu'est-ce que c'était que ces vêtements en
lambeaux , que ces mains noires, que cette
attaque laborieusement combattue?

Puis, Barnard se rappela les paroles du
vieux Ben : «M. Morton tient la Compagnie
dans sa main». C'était de la Compagnie
Tangye qu 'il s'agissait encore, c'est-à-dire d»
la fortune même du puissant directeur.

Le jeune homme se sentait gagné par le
vertige; il lui semblait voir se dérouler sous
ses yeux les phases d'un plan gigantesque
ment conçu , plan de mal, plan dc haine, plan
d'opiniâtre destruction , à la suite de l'exécu-
tion duquel il ne pourrait demeurer que dc.7
ruines, que des désastres et que la mort!

XXVI
L'erreur de Bartle

Mais que fait donc encore notre honorable
ami , M. Bartle , sur les trottoirs de Quetta
Street? Il espionne , probablement, n renou-
velle, avec des précautions qu 'il avait omises
de prendre la première fois, sa louable tenta-
tive. M. Bartle a mis un long pardessus et des
lunettes bleues. II se tient dans un des pas-
sages qui conduisent aux jardins, derrière les
maisons. Et , tout à coup, il aperçoit Mlle Ma-
rion Fernyhough , en compagnie de Mark
Tangye, qu 'elle a renconttré sur le chemin de
sa demeure.

L'espion se félicite in-petto de sa vigilance.
Il connaît donc, enfin , celle des deux jeunes

£a Haine destructrice
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Des qui a tourné la cervelle au fils de son
naître.

Quelques instants s'écoulent. Marion repasse
eule, cette fois, partant en courses. Bartle
uitte sa cachette et la suit furtivement. Bien-
ôt il la rattrape et marche auprès d'elle.

— Mille pardons, Mademoiselle...
Marion n'a pas la langue dans sa poche ; elle

abrouc rudement le quidam.
— Passez donc votre chemin , vieux fou. Je

e vous connais ni d'Adam ni d'Eve.
— Mais je vous connais, moi, Mademoiselle,

t j 'ai même une commission pour vous.
Marion pensa de suite à Jocelyn Barnard.
— De qui? demanda-t-ellc avec un peu plus

le précaution.
— D'une personne qui porte intérêt à un

eune homme... que vous connaissez bien , re-
tondit cauteleusement l'espion.

— Oh ! ([% _ de mystère ! s'écria la jeune fille ,
lont la patience n'était pas la vertu domi-
lante. Qu 'est-ce que c'est que cette commis-
iion?

— C'est assez délicat , Mademoiselle, et je
/ous prie de vouloir bien m'écouter attentive-
nent. Il y a des personnes qui s'intéressent à
/otre... au jeune homme,et qui ont même des
lroits sur lui. Ces personnnes pensent qu 'il
j ouirait faire un mariage plus... non pas
)iîrant plus dc garanlies de bonheur... mais,
)lus brillant , peut-être, ct je suis chargé de
.'ous dire , dc leur part , que si vous consentiez
i entrer dans leurs vues...

— Quitter Jos ! s'écria la jeune fille.
— Ah! il se fait appeler Jos, pensa l'espion ;

:'est assez adroit. Si vous consentiez à entrer
lans leurs vues, ils sauraient certainement
•cconnailro ce sacrifice par d'autres , large-
nent proportionnés.

— De l'argent!... Vous m'offrez de l'ar-
gent?...

— C'est à peu près cela, Mademoiselle.
— Gardez-le. Je n 'eu veux pas. S'il m'a

trompée, d'ailleurs, s'il n'est pas ce qu'il

paraît être, c'est moi-même qui le refuserai
Vous pouvez le dire à sa famille.

— Alors, vous l'abandonnez?
— Qui vous a dit cela?... Non , je nc l'aban-

donne pas. Je ne l'abandonne pas encore.
Nous verrons. Et d'abord , qui êtes-vous, vous
qui venez, sans que je vous connaisse, me
dire du mal de mon fiancé?

— Je n 'en dis pas de mal. Parlez moins
haut , Mademoiselle.

— Je parlerai haut si c'est mon bon plaisir.
Je n 'ai rien à cacher, moi. Il n'y a rien de
mystérieux f'ans ma conduite...

— Je vous on supplie, Mademoiselle...
— Non.
— J'aurai donc le regret de vous quitter.

Mais permettez-moi de vous laisser mon
adresse : Jones, 12, Hamplon Court. Vous ré-
fléchirez. N'oubliez pas que les parents dc M.
Jos sont très riches. Ils nc reculeraient pas,
j'en suis persuadé, devant un sacrifice de...
oui , de mille livres...

— Allez-vous en.
— Oui , Mademoiselle. C'est une grosse

somme, mille livres. Allons, au revoir , et à
bientôt , j' ospère, Mademoiselle.

Bartle s'éloignait.
— Et moi , pensait tristement Marion, moi

qui aiu ais donné un million pour lui , s'il nc
m'avait pas tromp ée.

Elle pensait tout haut , sans doute ,car Bartle
se retourna.

— Mais il vous a trompée, comme il avait
trompé son père et sa mère.

— Son père ct sa mère ? Il est orphelin.
Bartle fit la grimace.
— Il vous l'aura dit Mais il a bel et bien

ses parents, pour ne rien dire dc son frère.
Réfléchissez, Mademoiselle. Mille livres sont
bonnes à prendre, ct, en ce qui concerne les
fiancés, il y en a autant que de poissons dans
la mer, pour les jolies filles qui ont une dot.

— Mais partez donc!
— Oui. Vous avez mon adresse. Au revoir.

Dépêchez-vous dc souhaiter le bonsoir à maitre

Jos. Ah ! ah ! ah ! ah ! maître Jos. Les noms ne
lui coûtent pas beaucoup à fabriquer. Au re-
voir, Mademoiselle.

Bartle disparut dans l'ombre de Quetta
Street, définitivement , cette fois, Jocelyn Bar-
nard arrivait au même instant, sifflant et fai-
sant tournoyer sa canne. Il aperçut sa fiancée ,
seule au milieu de la rue , les bras abandonnés
et en larmes.

— Qu 'avcz-vous, Marion? Qu'avez-vous,
ma chérie?

— Oh! Jos ! Oh! Jos ! gémit l'infortunée ;
comment avez-vous pu me tromper ainsi!

XXVIf

Le roi du platine est détrôné

Quelques jours après le retour de Morton
de son excursion à la campagne , eut lieu une
réunion inop inée des directeurs dc la Compa-
gnie du Nord de l'Oural. Cette réunion fut
tenue dans le cabinet dc Robert Tangye et
dura peu dc temps. Quand elle eut pris fin,
Mathieu Bartle rentra auprès de son maitre et
le trouva assis à son bureau , mais inoccup é el
immobile , la figure soucieuse ct les regards
perdus dans une contemplation vague.

Bartle tourna un instant dans la pièce , hé-
sitant à troubler la rêverie , puis il s'assit à sa
petite table , et , sérieusement inquiété , de-
manda :

— Est-ce que vous n'êtes pas bien , Mon-
sieur?

Tangye leva lentement les yeux.
— Bartl e, répondit-il, est-ce que vous jouez

aux échecs?
— Fort peu , Monsieur.
— Vous est-il arrivé, quelquefois, de vous

trouver en face d' un adversaire incomparable-
ment plus fort que vous?

— D'autant plus facilement , Monsieur, que
je ne suis aux échecs qu 'un très faible ama-
teur.

— Il me semble par instants que je suis en
train dc jouer une partie désastreuse, contre

un homme que je ne connais pas, et qui , ce-
pendant , se montre irrésistible. Que cela s'ap-
pelle Sort , Destinée, Fatalité, tout ce que vous
voudrez , Bartle, je sens remuer les pions sur
f échiquier, et rien ne me fournit un indice
sur la façon dc manœuvrer dc mon adver-
saire. H est si mystérieux et si terrible que je
ne vois même pas comment je pourrais me
défendre dc lui. J'ai peur du mot «échec ct
mat» , et ce qu 'il y a de plus surprenant , c'est
que si je l'entendais, je crois que je reconnaî-
trais la voix.

Le secrétaire demeurai t silencieux , boule-
versé un peu de cette confidence pessimiste,
dans la bouche d' un homme réputé pour sa
ténacité et pour son énergie. Le roi du platine
le surveillait d' un œil ardent,

— Avez-vous entendu parler d' un certain
Constantin Smitli?

— Oui , Monsieur. C' est un avoué de la Cité,
que l'on s'accorde à trouver très habile.

— Je n'en serais pas surpris... Vous pos-
sédez quelques actions de la Compagnie,
n 'est-ce pas?

— Oui , Monsieur , avoua Mathieu Bartle ,
qui ne voyait pas où son maitre  voulait en
venir.

— Eh! bien , si vous désirez être présent à
la réunion d' actionnaires qui sera tenue de-
main , vous pourrez fermer ici.

Ayant ainsi parlé, Robert Tangye parut
vouloir s'absorber dans la lecture de ses
paperasses.

— Merci , Monsieur, répondit le secrétaire
qui comprenait de moins en moins.

— Ah! au fait , Bartl e, savez-vous quel que
chose de nouveau sur la petite Fernyhough?

— Je suis au regret , Monsieur , de n'avoir
rien de définitif à vous apprendre. Mais celte
affaire m'occupe activement.

— Très bien. Prenez votre temps. Ne man-
quez pas d'être à la réunion des actionnaires
demain.

Les deux hommes cessèrent de causer. Ma-
thieu Bartle se mit à travailler, tout en suv-
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veillant du coin de l'œil le millionnaire, et il
le vit bientôt retomber dans son attitude pen-
sive ct dans son étrange inaction.

— Décidément, il y a quelque chose, pen-
sa-t-il.

Et il pressa la besogne, dc façon à pouvoir
¦être libre le lendemain.

Une personne aussi vivement intriguée que
M. Bartle, à cette même heure , c'était le pro-
priétaire du fameux hôttel de Cannon Street,
où se tiennent des réunions d'actionnaires
d'un bout à l'autre de l'année.

Parmi ces réunions, celles qui créaient le
plus de mouvement et do bruit étaient sans;
contredit celles de la Compagnie du Nord de
l'Oural , dont Robert Tangye était le président.
Jusque-là , ces cérémonies avaient eu lieu dans
une des plus vastes salles du magnifique éta-
blissement , rien n 'étant ni trop fastueux ni
trop beau pour la richissime Compagnie du
platine. Et voilà que, tout à coup, sans que
rien eût justifié ce changement de mœurs , la
môme Compagnie faisait demander uu salon
modeste par uu message bref ct jusqu 'à un
certain point mystérieux.

Ce mystère s'épaissit encorde lendemain.
Au lieu de la foule active, empressée, qui ve-
nait longtemps d'avance et attendait dans un
fourmillement bruyant l'arrivée du *roi du
platine» , on ne voyait que des personnages
assez embarrassés de leurs gestes, se rensei-
gnant  beaucoup et manœuvrant dans l'hôtel
dc manière à prouver qu 'ils n'en étaient pas
des habitués. Mathieu Bartle , qui était arrivé
là un des premiers, étudiait avec surprise ces
têtes inconnues et se trouva fort étonné aussi
dc reconnaître dans les groupes des reporters
qui paraissaient se chuchotter des choses fort
intéressantes.

Au bout d'un certain temps, il vit entrer un
petit homme rasé de près, vêtu d'une redin-
gote grise et tenant un petit sac à la main.
C'était Constantin Smith , l'avoué dc la Cité.

Et , presque sur ses talons, les directeurs
arrivèrent. RobcrtJTangyc était en tête, suivi
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d'un groupe de négociants et de personnages
politiques. Les portes furent fermées; les as-
sistants, sssez clairsemés, se regardèrent avc« :
surprise, ct le roi du platine prit la paroleîj

— Le petit nombre des personnes présentes
ici , dit-il d'une voix froide et calme, est dû à
la réunion inusitée des actions de la Coœm
gnie entre quelques mains. On vient de îMJ
dire qu 'il y a dans la salle un homme de m.
détenant par procuration les deux tiers da]
cap ital ordinaire. Le tiers restant, qui repré-
sente environ deux cent cinquante mille livres,

est poui la plus grosse part entre mes mainsj
Le reste appartient à mes codirecteurs et aut

autres personnes qui nous entourent. En ya|
son de la présence ici de M. ConstantinSinim
il n 'est pas possible de tenir la séance diW

les conditions habituelles. Des copies *.

rapport du directeur ont été imprimées. J*.

propose qu'on le tienne ponr lui et qu'on fa«j
cepte d'ores et déjà. Consentez-vous, Monsieut

Smith?
— J'y consens, dit simplement l'avoua J:
— Deux des directeurs , poursuivit TangJ*

se retirent parce qu 'ils sont arrivés à l'exp ia
tion de leur mandat Ce sont lord Morrislon
et moi-même. Nous sommes rééligiblcs, d

nous proposons à nouveau notre candidature .
Monsieur Constantin Smith , acceptez-vous'

L'avoué se leva. .
— Je n'accepte que la réélection de w

Morriston , dit-i) .
Un flot de sang violent monta aux jou es du

roi du platine.
— C'est une attaque personnelle, dît 0-
— Je n'en suis pas responsable, répond"

tranquillement l'avoué; je n 'agis que par p**
curalion. ^(A suivre.)

1 Itôtel-pcttsion Beau-Séjour, flE*H
I 

Magnifique situation - Forêt de sapins - Grande
véranda et terrasse - Prix modérés

1 TÉLÉPHONE Eny. .HJVOI) |

ia luberculine Béraneck
â Ferreux

______ "̂KÇ**

Le docteur Paris, directeur de l'hosp ice de
Perreux , parle dans son rapport sur la marche
de cet établissement, des effets de la tuber-
culino du professeur Ed. Béraneck. Il le fait
dans les termes suivants :

La tuberculose pulmonaire a continué à nous
fournir un large contingent de pensionnaires,
trente et un nouveaux cas sont venus s'ajouter
aux anciens. La plupart ont suivi le traite-
ment à la tuberculine Béraneck , ceux qui
présentaient des lésions trop avancées, où
tout espoir était anéanti , ont été soulagés par
les moyens ordinaires.

Nous avons eu:
Guéris 4 hommes 7 femmes Total 11
Améliorés 3 » — » » 3
Sans changement — » 4 » » 4
Décédés 7 » — » » 7

14 11 25
Les améliorés et les cas sans changement

ne peuvent être considérés comme non sus-
ceptibles de guérison , ce sont des malades qui,
pour une raison ou pour une autre, ont quitté
l'établissement en plein traitement, et, qui
auraient pu arriver à un résultat meilleur et
peut-être complet.

Sur les sept décédés, trois arrivés à l'hospice
dans un état dc débilité avancée ont été trai-
tés par la tuberculine. L'effet s'est produit,
une amélioration sensible a été constatée,
mais les lésions trop étendues, l'infection de
tout l'organisme, des complications intesti-
nales graves ont amené la terminaison fatale.

Au point de vue étiologique, nous trouvons
sur les 133 cas de tuberculose traités jus qu'à
maintenant:

Hérédité , <1G cas. Acquise par contagion ,
87 cas. L'hérédité s'est développée chez les
uns par évolution naturelle sans causes adju-
vantes, chez les autres elle a été aggravée par
l'alcoolisme, des accouchements, la misère, le
surmenage, la grippe, la syphilis.

Les causes débilitantes mettant l'organisme
en état de réceptivité dans les tuberbuloscs
acquises se rangent dans : l'alcoolisme des
parents ou du malade lui-même, l'épuisement
physiologique par misère et surmenage, la
mauvaise hygiène, des hémorragies puerp é-
rales, séjour avec des tuberculeux à l'atelier,

dans la famille et des maladies débilitantes,
grippe, syphilis, scrophule.

Dans les tuberculeux qui nous sont adressés
il est rare que nous nous trouvions en pré-
sence d'une affection récente à la première
période, tous sont déjà sérieusement atteints
et ont été traités pendant longtemps par la
créosote sous toutes ses formes, l'émulsion
Scott , le séjour dans des sanatoria et ce n 'est
qu 'à bout de ressources que nous les voyons
échouer chez nous réclamant le traitement à la
tuberculine.

C'est regrettable et pour le pronostic et poul-
ie traitement lui-même qui , ne réussissant
pas, est discrédité d'autant quand l'hosp ice
n 'est pas encore critiqué et mis en cause.

Les effets effectifs de la tuberculine Béraneck
sur les lésions tuberculeuses et leurs manifes-
tations sont maintenant connus dans leurs
grandes lignes ; on peut déjà lui reconnaître
une puissance curativo évidente suivant toute
une autre marche que celles d'autres subs-
tances préconisées. Action expectorante au
début, diminutions des bacilles, leur désagré-
gation et leur transformation morphologique,
régression des lésions, chute de la fièvre ,
diminution et disparution des signes stétosco-
piques, mais ce qui n'est pas encore établi
c'est la technique même du traitement, le
mode définitif d'application de la tuberculine ,
la progression des doses, leur fréquence , les
quantités à injecter ; y a-t-il un mode de faire
uniforme pour tous les. malades indistincte-
ment, ou chaque malade doit-il être traité
pour lui-fnême?

Des données existent mais pas assez con-
cluantes, quoique dc nombreux cas aient été
traités, pour permettre l'établissement d'une
technique scientifique certaine.

Ces difficultés se comprennent facilement
en présence du polymorphisme de la tuber-
culose, si elle est une dans sa conception ana-
tomique ct pathogénique : le bacille et ses
toxines; elle est varice dans ses manifestations
et dans ses formes cliniques.

Une foule de causes exogènes et endogènes
agissent concurremment avec le bacille à créer
des types variés à manifestations plus ou
moins graves et à évolution plus ou moins
longue.

Les modes d'infection, les degrés de viru-
lence des bacilles, l'état de réceptivité plus ou
moins accentué de l'individu , l'hérédité, la
constitution des malades, l'état de défense de

l'organisme, les maladies prédisposantes on
intercurrentes, le genre de vie, les conditions
hygiéniques dans lesquelles a évolué la mala-
die, toutes ces causes tendent à donner à cha-
que cas un cachet particulier qui.réclame des
applications diverses et une spécialisation
individuelle dans l'emploi de la tuberculine
Béraneck.

Les tuberculoses abortives, fibreuses ou
môme fibro-casécuses, la bronchite chronique
tuberculeuse, en somme toutes celles dont le
pronostic est favorable ou qui sont suscep-
tibles d' une amélioration ou d'une guérison
par elles-mêmes,,sont rapidement influencées
en bien par la tuberculine ; les effets sont
immédiats. .Le traitement peut être poursuivi
avec régularité, la progression croissante des
doses et des dilutions-se fait sans arrêt ct sans
restriction ; la fièvre, la toux, l'expectoration
diminuent et disparaissent sans retours offen-
sifs jusqu'à guérison.

Il n'en est pas de même avec d'autres for.
mes â poussées conjectives successives, à
marche envahissante, de ces formes dans les-
quelles le malade est plus intoxiqué qu 'éma-
clé ; formesxaséeuses lobaires ou extensives,
formes caséeuses ulcéreuses, granulée sup-
purée, etc. Le traitement est plus délicat,
demande p lus dc prudence en raison aèmt
des effets conjectifs qu'il peut produire sur
un organe prédisposé de par la forme de la
maladie à des poussées conjectiv es favori-
sant sa marche envahissante.

Dans ces cas les solutions faibles longtemps
maintenues sont préférables. Elles ne doivent
augmenter qu'au fur et à mesure d'une amé-
lioration réelle et bien constatée, procédant1,
plutôt par l'injection de plusieurs centimètres '
cubes de la même solution que par l'injection 1

d'une solution plus concentrée, la concentra-
tion même ne doit être utilisée que par petites
fractions.

Ce sont dc ces cas où il faut être patient,
suivre la maladie pas à pas, ne pas la brus-
quer ct tenir compte des plus légers symjK
lûmes d'aggravation.

En résumé les doses fortes, l'augmentation-;
rapide des concentrations ne nous ont pas
donné les résultats que nous espérions, et
nous reconnaissons que les faibles doses à
augmentation lente et progressant peu à peu'
sont plus efficaces et plus certaines dans leurs
effets. Le traitement est plus long mais le suc-
cès est plus sûr.

Il . MAISON FONDÉE 3SN 18?9 i

i C. BERNARD i
B Rue du Bassin, pr ès du passage du tram i
i drastd assortiment §

I • CHAUSSURES FINES
i : - ponr Dames, Messieurs, Fillettes et Enfants * I
H Magasin toujours bien assorti dans les meilleurs genres et
M vendant très bon marché
Bç Spécialité de genres élégants et solides, cousu à la main , cousu trépointe , système Welt ; 

^H|. en chevreau glacé, box calf , veau ciré, veau russe, noir et couleur.

i Souliers Richelieu à lacets et à boutons I
1 Bottines à lacets et à boutons I
11 formes élégantes et chaussant très bien m

dans tous les prix, provenant directement des fabriques de g
I II. IIS FILS DE C.-F. BALLT , fflUB. GLUTZ k t, ETC. I
H Pendant le mois de Juillet, il sera fait des différences de prix sur les
H articles dont l'assortiment n'est plus au complet.
I Grand choix de B
i Souliers et Bottines en - conteur et noir I
I POUR FILLETTES ET ENFANTS i

gJS *̂ Prix très modérés im
H Réparations promptes et bien faites
I ~ . ACOMPTE 5> 1
S Se recommande, C. BERNARD ||

j AVIS DIVERS
-i- 

: Bonne pension
au centre de la ville ; prix modéré,
Demander l'adresse du n D 073 au
bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

ilipTë la ville
La bibliothèque sera fermée , pour

la revision annuelle , du 15 juillet
au 1er août. Du 1er août au 14 sep-
tembre , elle sera ouverte le mar-
di et le jendi, aux heures habi-
tuelles.

Tons les livres doivent
être l'apportés jusqu'au 14
juillet. Les retardataires encou-
rent l'amende prévue par le règ le-
ment. Le Directeur.

On cherche pour la lin août

une pension
à prix modérés pour un garçon de
15 ans qui fréquente une école de
la ville. — Ecrire à J. R. 090 au
bureau de la Feuille d'Avis do
Neucliâtel.

MMe BOREL-MONTI
Pension-Famille

Maison confortable. Situation tran-
quil le.  Jardin ombragé. Cuisine
soignée.

PALAIS ROUGEMONT g
Demoiselle cherche bonne

pension ara chambre
bien meublée et aérée , au-dessus
de la vil le ou aux abords immé-
diats. Prix désiré : 90 fr. par mois.
S'adresser à M"° StambuloCf , fau-

bourg du Lac 21.

Bateau-Salon HELVÉTIE

JEUDI 13 jrCIJLMJT 1905
Si le temps est favorable

et aveo un m i n i m u m  dc 60personnes
au départ de Neuchâtel

PHOMEITADE

MAT," FAOUG
et VALLAMAWD

A L L E R
Départ de Neuchâtel i h. 30 s.
Passage à La Sauge 2 h. 10

» " à Sugiez 2 h. 50
» ' à Morat 3 h. .10
» à Faoug 3' h. 30

Arrivée à Yullamand 3 h. 45
R E T O U R

Départ do Vallamand 5 h. 45 s.
Passage à Faoug 6 h. —

» " à Morat G h. 20
» à Sug iez 6 h. 40
» à La Sauge .ff-h . 20

Arrivée a Neuchâtel S h. —

PRIX DES PLACES
(aller .et retour)

De Neucliâtel 1 fr. 20
Pensionnats 1 » —

De Morat 0 » 50
Pensionnats 0 » 40

EA DIRECTION

Société suisse d'assurance

Contre la grêle
Assurance de tous produits

agricoles et viticoles
Indemnités pay ées en 1901:

550,248 ff.  70
Réserves au 31 décembre 1904 :

2,140,070 fr. 18
Indemnités  cantonale et fédérale

accordées à tous les assurés et ré-
duisant  ainsi  la primo à 50%.

Pour s'assurer , s'adresser à MM.
Conrt &. Cic, à Neuchâtel , 7 , fau-
bourg du Lac.

<Éfe <âft BOCADL POUI l CONSERVES, TOUTES GR1DE1S
^^^^ .̂ ̂p S^IPiS^ 

Système Schildknecbt-T'obier, Saint-Gall

l̂ ^^^SSl̂ S 

"Verre 

transparent, très résistant
^?^^r^*S^

e ?~^[ 1 p0li r fn,i,s > baies > légumes , viande , etc.
WtMÈ[\ SaiSiSil̂  

Le rnoV
en Ie Plus simple et le plus sûr

Hffl̂ ®iMi^! ^
our conserv8r ces durées à la maison

IS s^'îi ï!l^a'lilii'̂ ^l_îS5l ^r8Sl>cc*us» avec recettes et . indications précises , gratis

^MI^^B^p 

Dépôt 

chez P. BURGER
iS^̂ ^̂ ^lP: 

NEUCHA TEL — 4, Concert 4,
A LA MÊME ADRESSE:

Bocaux à ressort
Bocaux divers

Bouteilles à fruits
Tasses à gelée

Pots à confiture
Pots à fleurs

"VltSflt
% Bijouterie*- Orfèvrerie *!

pPJSpS Horlogerie - Pendulerie I

W A.,JOBIN
Maison du Grand Hôtel du Lao. E
> NEUCHATEL *J

Liesjïp
On offre à vendre un stock de

lames pitchpin de 1er et 2me choix
(posées ou non posées), à des prix
défiant toute concurrence. S'adres-
ser à 11. Gerbcr-Jacot , entrepre-
neur , Corcelles.

Atelier spécial pour la fabri-
cation et la réparation des
instruments à archets. —Violons
et violoncelle s i ta l iens , tyroliens ,
etc. JJ . K.UKZ, Saint-Honoré
7, Nenchâtel.

|P  ̂ Q dans l6 
Ju,'a. .au pie<i iv

- Au MUSÉE galerie
«tableaux des plus remarquables (lllatlonna de Ifolbcin). __ ïaZ
sions ravissantes dans les magnifiques forets des environs (Kltjj i
TACtE). — Excellentes communications de chemins dc fer. ZasT- i

Bureau de renseignements : Place du Marché

D 

B ¦ BA fl _0t_ __t_i _U__ Ul JC& M _É__. ___Cli. Jeanneret
Dentiste américain

ïiaui'éat de la Faculté dentaire de Genève
recevra dès le 15 juillet

M TKEÏKaKsEl ¦% O S
de 9 heures à midi et (te 2 à 5 heures

JDJSAME BE I,A. PASSION A SEL.ZACg;
4905 près SOLEURE 1905
«Fours de représentations: Juillet 16, 23, 30; Août 6 13

ljj , 20, 27. Septembre 3..
Les représentations commencent à M heures précises du matin et

durent jusqu 'à 5 heures au soir avec interruption à midi. Billets coœ.
mandés à l'avance seront réservés à la caisse et délivrés le \_ \__ ^représentation. Lo bâtiment est entièrement couvert. 1600 places as-
sises et numérotées. Télégramme : Passion Selzach. K702 L

— p̂^—¦—¦—¦——— iÉf mm

ÉCOLES COMMUNALES DE NEUCHATEL

PROGRAMME
de la

FÊTE DE LA JEUNESSE
Vendredi 14 Juillet 1905

A 6 h. du matin. — Diane.
A 8 h. % t — Formation du cortège de toutes les classes com-

munales , au sud du Collège de la Promenade.
A 9 h. » — Départ du cortège par la rue des Beaux-Arts , la

rue Coulon , l' avenue du 1er Mars, la rue de
l'Hôtel-de-Ville , la ruo de l'Hô p ital , la Grand' -
rue ot la rue du Seyon. — A la hauteur do la
rue de la Treille , le cortège se scindera : les
classes supérieures , secondaires et latines se
rendront à la Collé giale par la rue du Pommier
et les classes primaires au Temple du Bas.

A 10 h. » — Cérémonies dans les deux temples.
Dès 2 h. après midi. Fête de la jeunesse au Mail.

Vacances : a) Ecoles primaires , secondaires , classiques et profes-
sionnelles , du samedi 15 juillet au lundi 4 septembre ; b)  Ecole sup é-
rieure et classes spéciales de français , du samedi 15 juil let  au lundi
18 septembre.

LA Teuille d'Avis de Neuchâtel f ^
un résumé des nouvelles du jour; elle ï«l

çoit chaque matin les dernières dépêches JJR
service spécial.

&



Ï-A. GUERRE
Sakhaline

Le rédacteur militaire du « Temps » se
demande si, au point de vue japonais, Korsa-
kovsk peut être considéré comme un terri-
toire essentiellement et exclusivement russe.
Les premiers établissements faits dans cette
partie de l'île, alors considérée comme chi-
noise, furent vers 1780 ceux de quelques
villages japonais. Les Russes parurent en
1807 dans la région septentrionale, mais ne
demeurèrent pas, et ce ne fut qu'au milieu du
dix-neuvième siècle, lors de leur première
expansion extrême-orientale vers ces terri-
toires que la Chine devait céder au traité
d'Aïgoum (1858) et qui devinrent depuis la
provin ce de l'Amour et la province Maritime,
qu'ils élevèrent sur Sakhaline de sérieuses
prétentions. L'île était alors si mal connue
qu'on la croyait presqu'île ; ce malentendu fut
dissipé après que les topographes en eurent
dressé la carte en en faisant le tour.

Dc 1855 à 1875, Sakhaline resta partagée ;
des garnisons russes et japonaises y vivaient
en mauvaise intelligence et s'observaient entre
elles le long d'une ligne de démarcation ; enfin
en 1875, par traité du 7 mai, le Japon aban-
donnait à la Russie la partie méridionale de
l'île, en échange des îles Kouriles. La région
de Korsakovsk n'est donc russe que depuis
trente ans ; il est juste d'ajouter que dans cet
intervalle, les Russes n'ont fait que peu de
ehose pour la nationaliser. L'île ne fut ni peu-
plée, ni exploi tée, ni surtout défendue; ses
relations intermittentes avec la non moins
pauvre province Maritime la laissaient man-
quer trop souvent d'approvisionnements. Ce
n'est que dans ces dernières années, surtout
depuis le début de la guerre, que des publica-
tions tardives et quasi posthumes montrèrent
dans Sakhaline autre chose qu'un lieu de relé-
gation- et révélèrent les richesses immenses
que l'île renferme en poissons, en bêtes à
fourrure , en bois, en naphte et en charbon.

De ces biens négligés et tombés en déshé-
rence, le Japon peut se croire autorisé à récla-
mer sa part ; mais il ne doit pas non plus
oublier quelle concession stratégique immense
les Russes lui feraient aujourd'hui en lui
abandonnant Korsakovsk et lui livrant ainsi
le deuxième battant de cette porte, le détroit
de La Pérouse, par lequel leurs bateaux peu-
vent encore entrer dans la mer du Japon et
gagner Vladivostok.

D'autre part , si cette concession était jamais
îaile et si Vladivostok, désormais réduit à peu
de chose, ne pouvait plus rien pour Sakhaline,
Nicolaevsk resterait pour elle une base solide.
Pendant tout l'hiver, Nicolaevsk communique
par traînage avec le nord de Sakhaline; rede-
venue presqu'île en cette saison. La large em-
bouchure de l'Amour se prête à l'établissement
d'une station navale sûre, aisément défenda-
ble par des batteries de côte et propre à

assurer pendant tout l'été avec l'île une com-
munication permanente, contre laquelle le
grand éloignement de leurs ports empêcherait
les Japonais de rien tenter.

En Russie
jm__ 0m_ *mi_i*ê%

La rébellion militaire
Une certaine émotion règne parmi les ma-

telots de l'escadre russe à Constanza, par suite
de l'emprisonnement des 55 hommes du «Po-
temkine» qui s'étaient rendus aux autorités
russeis et qui seront jugés pour rébellion. On
croit que le départ: de l'escadre sera ajourné
par crainte qu'une autre mutinerie grave
n'éclate.

A' Varsovie
La grève des cordonniers s'est compliquée

de conflits sanglants ; quatre ouvriers ont été
grièvement blessés. 800 grévistes se sont réu-
nis dans le parc Alexandre et ont fait usage
de leurs armes. Us ont été dispersés par la
troupe et il y a eu six blessés. Des rassemble-
ments de plusieurs milliers de personnes se
sont formés sur plusieurs points. La popula-
tion est alarmée.

Les maçons, les confiseurs et les relieurs,
ainsi que plusieurs autres corporations se sont
joints à la grève des cordonniers et des bou-
chers ; ils réclament une augmentation des
salaires de 50%; ils commettent de graves
excès ; la situation est tendue.

A Odessa
Le maire d'Odessa a demandé la suppres-

sion de l'état de siège, mais le gouverneur
général a refusé, déclarant que la ville n'était
pas assez tranquille.

A Minsk
Les ouvriers des usines sont en grève.

Durant toute la j ournée de mardi des milliers
de grévistes ont parcouru les rues. Dans la
soirée, les cosaques ont fait feu sur la foule,
qui a riposté à coups de revolver. Plusieurs
personnes ont été blessées.

Les bombes
A Tiflis , on a arrêté un ouvrier détenteur

de cinquante bombes et une jeune fille qui en
avait trois en sa possession. On a découvert
en outre sept bombes au domicile d'un em-
ployé de l'arsenal et un inconnu porteur de
bombes a été arrêté à la gare.

Le blocus de Vladivostok
On télégraphie de Tokio au cDaily Telo-

graph» : Le blocus de Vladivostok est mainte-
nant très étroit ; aucun croiseur ne tente plus
de quitter le port , mais les torpilleurs vont
jusqu'à Toumen.

La question de l'armistice
On télégraphie de New-York au « Stan-

dard » : Depuis les dernières vingt-quatre
heures, la Russie a renouvelé sa demande
d'armistice. Les Japonais ont de nouveau ré-
pondu que cette demande serait examinée
après une première lecture des conditions de
paix par les plénipotentiaires.

Le général Stœssel arrêté ?
Plusieurs journaux de Londres publient la

dépêche suivante de Saint-Pétersbourg : Le
bruit court que le général Stœssel aurait été
arrêté chez lui.

ETRANGER
lie marché du coton. — Le marché du

coton à New-York est incohérent La cote
procède par bonds soudains ; les fluctuations
sont telles que les courtiers n'acceptent les
ordres qu'avec la latitude de cinq dollars par
balle. La hausse de 2 dollars 50 par balle,
succédant à celle de 2 dollars de la semaine
dernière, rend tout aussi possible une ascen-
sion sensationnelle qu'un effondrement

Les falsifications de documents révélées par
le rapport officiel et dont nous avons déjà
parlé font craindre que la diminution du
rendement par acre ne soit plus considérable
que celle annoncée dans le rapport de juin.

Les craintes provoquées par des achats dé-
sordonnés, les pluies signalées dans le nord
du Texas et dans la vallée du Mississipi, ainsi
que la nouvelle de désastres subis par les ré-
coltes, contribuent à énerver le marché.

L'excitation est très grande aussi sur le
marché de la Nouvelle-Orléans.

La catastrophe de watstown. — L'explo-
sion de grisou dans le charbonnage de Wats-
town s'est produite mardi à midi. 128 mi-
neurs ont été ensevelis dans le puits ; à la
dernière heure, mardi, 69 cadavres avaient
été retirés ; on a peu d'espoir de sauver les
autres mineurs. Parmi les victimes se trouve
le directeur de la mine.

Anabaptistes malgré eux. — Sur la dé-
nonciation de plusieurs pasteurs, le Sénat de
Brème vient d'annuler 500 à 600 baptêmes,
effectués par un ecclésiastique de la ville, pour
n'avoir pas été accompagnés de la formule
trinitaire sacramentelle.

Le pasteur excipa d'avoir obéi à des scru-
pules de conscience, mais déclara que l'annu-
lation remettait sa conscience en selle et qu'il
était prêt à recommencer — probablement sur
de nouveaux fr ais et selon la formule.

Grand meeting d'indignation des parents,
remerciements au pasteur pour sa fermeté
flottante de caractère et sommation au Sénat
d'avoir à rapporter son décret d'annulation.
On parle de l'intervention du Kaiser en vue
d'une transaction.

Les anarchistes en Espagne. — A Ali-
cante, un anarchiste a été arrêté au moment
où il allait lancer une bombe contre lé théâtre.

L'antidote dô l'asMîo
LES PILULES PINK

Remarquable guérison. d'un chapelier de
Modena

Les poîsôris ont leur antidote, c'efsteà^dire
leur contrepoison. Les principaux contrepoi-
sons ou antidotes sont : pour les acides con-
centrés, la magnésie calcinée; pour l'acide
cyànlfyariqtie, Fëaor klûiitMj pour lé cUfvre, le
mercure, le plomb, l'eau albuminèn&e; pour
l'arsenic, l'eau de chaux, etc.

Prenez le poison, Vous mourez, prenez lé
contrepoison à temps, vous vivez. L'anémie
vous fera mourir plus lentement maifï aussi
sûrement qu'un pbraôrl. Si vou£ ji ïéitêz îeÈ pf-
lules Pink, l'antidote jàe.l'anémié, vous guéri-
rez et vous vivrez. Ainsi é. fait un chapelier
bien connu de Modena (Italie^ M.-Pellone An-
tonio qui demeuré dans cette, ville, Via S. Mi-
chèle n» 31. À ces; renseignements précis nous
pouvons ajouter çi-dessqBS,.la reproduction du
portrait dé M. Peîltihé ÀfeMto:

M. Pellone Antonio
«Depuis trois ans environ j'étais malade,

écrit-il. Après avoir inutilement tenté bien de»
remèdes , J'eus la bonne inspiration d'essayer
les pilules Pink dont J'avais si souvent entendu
vanter l'efficacité. En effet ces pilules m'ont
fait énormément de bien, elles m'ont tout
de suite rendu un appétit excellent, J'aî
retrouvé mes farces compte par enchantement,
j'ai repris bonne mine et de nouveau j'ai pu
m'adonner au travail que j'avais été obligé
d'interrompre par manque de forces. De plus
à la suite de ce traitement j'ai vu disparaître
complètement les saignements du nez fréquents
conséquence de mon état anémique, saigne-
ments de nez qui avaient tant contribué à
m'affaiblir. »

Trois certitudes:
1° L'anémie négligée conduit le malade i

l'étiolement progressif , à la mort.
2° Les pilules Pink guérissent l'anémie.
3» Si vous prenez les pilules Pink aujour -

d'hui votre guérison commencera aujourd'hui.
Une explication

Les pilules Pink guérissent l'anémie parce
qu'elles donnent du sang riche et pur avec
chaque dose. L'anémie est une pauvreté du
sang, un manque de sang. Les pilules Pink
guérissent l'anémie comme la nourriture gué-
rit la faim en donnant au corps ce qui lui
manque , ce qui lui est indispensable. Elles
sont souveraines contre l'anémie, la chlorose,
la neurasthénie , la faiblesse générale, les
maux d'estomac, rhumatismes, migraines, né-
vralgies, sciatique, palpitations, épuisement,
irrégularités. Eues sont en vente dans toute»
les pharmacies et au dépôt MM. Cartier &
Jorin , Genève, 3.50 la boîte, 19-fr. les 6 boîtes,
franco.

|V Toute' PlKirntacl es. Bien exiger te ..KEf-UL.

Mariages célébrés
11. Edmond-Lotris-Constant Càstellà, commis-

négociant , Fribourgeois, et Rachel Sandoz,
sans profession , Neuchâteloise.

11. Abraham Schàap, représentant de com-
merce, Hollandais, et Blanche Picard, Neuchâ-
teloise.

Promesses de mariage
Auguste Bernascïtina, maçon , Tessinois, et

Séraphine-Pierrine-Hyacinthe Bussi, ménagère,
Italienne, tous deux à Neuchâtel.

Naissances
9. Adolphe - Edouard, à Gustave - Adolphe

Kh-schmer, professeur, et à Marie-Anne née
Dessoulavy.

10. Susanne-Gilberte , à Louis-Lucien Kuster ,
f  wrocat, et à Jeanne-Laure née Lehmann.

mT-eimj iriycHim

te
Royaume-Uni

Dans le discours du trône du 14 février
dernier, le roi d'Angleterre disait par la bou-
che de son premier ministre aux députés du
royaume : «Votre attention sera appelée sur
des uronositions tendant à réduire les ano-

malies qui existent dans l'arrangement actuel
des districts électoraux, anomalies qui sont
dues à l'accroissement et au mouvement de
la population au cours de ces dernières an-
nées. *

La proposition du gouvernement sera pré-
sentée mardi prochain aux Communes, mais
ce ne sera en somme qu'une prise de date. Le
projet a été publia En voici les points
essentiels : .

Le nombre des membres de la Chambré des
communes (670) ne sera pas matériellement
changé.

Un bourg municipal ou un district urbain
ayant une population excédant 65,000 âmes
qui ne serait pas actuellement représenté
séparément deviendra une circonscription
séparée.

Un comté ou un bourg avec une population
dépassant 65,000 âmes aura Un député supplé-
mentaire par chaque 65,000 âmes.

Un bourg avec une population de moins de
18,500 âmes cessera d'exister comme circons-
cription indépendante.

Un comté ou un bourg avec deux députés
et une population de moins de 75,000 âmes
(à l'exception de la Cité de Londres) perdra
un siège.

A Londres, chaque bourg métropolitain sera
traité comme s'il était un bourg envoyant aux
Communes le nombre de députés que les pré-
sents bourgs et circonscriptions envoient
actuellement

D'après ces principes, 8 comtés de l'Angle-
terre cessent d'être indépendants, mais 11 le
deviennent, 7 bourgs disparaissent et 14 sièges
sont ajoutés à ceux qu'ils détiennent actuelle-
ment, enfin 6 nouveaux bourgs sont créés ;
soit un gain total de 17 sièges nouveaux en
Angleterre.

Le pays de Galles voit sa représentation
augmentée d'un siège; l'Ecosse en gagne 4
(4 nouveaux députés pour Glasgow).

Mais là où les modifications sont les plus
profondes, c'est en Irlande, où 22 sièges sont
supprimes.

C'est là d'ailleurs qu'est le point épineux du
problème. Les Irlandais sont particulièrement
jaloux de leurs prérogatives, qu'ils appuient
des trois arguments suivants : 1° l'acte d'union
porte que cent sera le nombre des députés qui
siégeront et voteront pour l'Irlande dans la
Chambre des communes et que cet article aura
force et effet pour toujours ; 2° l'Irlande à
droit à un nombre plus grand de députés aux
Communes, n'ayant pas de représentants à la
Chambre des lords ; 3° l'Irlande a droit, et
c'était un argument de Gladstone, à des repré-
sentants en plus grand nombre, parce que l'Ir-
lande est plus loin du centre législatif.

L'Irlande s'est toujours vivement opposée à
toute modification proposée dans ce sens et
M. Redmond disait en juillet 1904: «Si l'on
fait une tentative, quelle qu'elle soit, pour ré-
duire le nombre des représentants aux Com-
munes, le résultat de la lutte qui sera néces-
saire pour faire passer une telle mesure sera
de soulever la race irlandaise comme elle n'a
jamais été soulevée et le «home raie» lui-
même pourrait en découler. »

La lutte sera donc extrêmement vive. Lors-
que Gladstone fit passer son «Reform bill» de
1885, des conférences avaient eu lieu entre
lui, le marquis d'Harrington, sir Charles
Dilke pour le gouvernement et lord Salisbury
et sir Stafford Northcote, leaders de l'opposi-
tion, afin d'arriver à une entente que l'on
désirait des deux parts. La situation est au-
jourd'hui différente. L'opposition libérale, qui
perdrait des sièges dans la nouvelle combinai-
son, est décidée à repousser les propositions
du cabinet

Allemagne
La «Taeglische. Rundschau» signale certains

actes d'in liscipline des matelots de la marine
impériale.
: n est établi que lors du dernier séjour de la
première escadre à Borkum, les matelots en
permission sur terre «uamirent de grave.5

excès. Pendant le trajet en ctiéiûin de fer de
Bôrkum-Môle jusqu'à BorjjH'itn-ViUe deutf
matelots ivres tombèrent dés wagons et tous
deux furent tués.

Des scènes d'indiscipline constatées récem-
ment sur le croiseur «Frauenlob» furent esti-
mées assez sérieuses pour que le capitaine en
fît part dans un rapport à l'empereuri L'équi-
page, qui avait été privé de congés en raison
du grand nombre de cas de désobéissance
grave envers les officiers, se Vengea en jetant
à la mer les parties essentielles des canons.
Le «Frauenlob» a été envoyé '¦ i l'ancre à un
endroit retiré de la côte de Holstèin, où l'équi-
page fait actuellement un exercice de punition.

Maroc ,_•;
On mande de Marnia que Si Taïeb, fils de

Bou Amama, qui avait abandonné la cause du
prétendant pour faire sa soumission au sultan,
a été arrêté le 7 juillet dans là kasbah
d'Oudjda et emprisonné.

Cette arrestation , qui est diversement èom-
mentée et qui émeut au plus baut point tous
les Marocains, se serait produite dans les con-
ditions suivantes: < .-

Dernièrement, un messager fut arrêté par
des éclaireurs de la mahalla et trouvé porteur
d'une lettre de Si Taïeb adressée à son père
et informant ce dernier que le makhzen
d'Oudjda recevait constamment " des renforts
et se préparait à prendre une vigoureuse
offensive. H conseillait au vieux marabout de
se retirer dans la montagne de Zkarra, où
jamais les troupes ohérifiennes ne viendraient
l'attaquer.

Jeudi dernier, Si Taïeb demanda au chef
de la mission marocaine, Si Àbderrhaman
ben Abdessadek, l'autorisation de se rendre
auprès de son père pour ramener sa famille.
Mais le représentant du sultàà, qui était au
courant de ses agissements,- îé fit arrêter
séance tenante.

Avant d'être conduit en prison, Si Tâïéb
fut fouillé. On trouva sur lui des lettrés
récemment écrites par son pèrtf, dans lesquel-
les le vieux ïhafâtrout lui disait qu'il ûë sfe
rendrait janteiis à Oudjda, car il connàfesait
trop la déloyauté dès agent» du makhzen.
Dans sa dernière missive, il conseillait vive-
ment à son fils de revenir aupfèsrde lui leplus
l̂ t possible.

Indes néerlandaises
Le gouverneur général des Indes néerlan-

daises a adressé un ultimatums prince indi-
gène de Boni, dans l'île Célèbeg, dont l'atti-
tude vis-â-vis dés autorités néerlandaises
n'était rien moins que celle d'tlù vassal, et
qui se refusait à remplir les engagements
auxquels il s'est lié par contrai En même
temps trois vaisseaux de giterré ont été
envoyés sur les lieux ; l'uni d'eux, le «Hertog-
Hendrik», s'est heurté en route contre ufl
tècif et n'a pu encore être dégagé.

Le prince de Boni ayant refusé de se sou-
m'etjtre, une expédition semble inévitable. rr " "

~^^^mH__^a~fr.^^^^ _̂.___*m

POLITIQUE
au bon vieux temps

Une discipline toute militaire sévissait jadis
à Berlin, en un lieu qui, d'après sa nature
même, devait plutôt offrir des distractions à
ceux qui le fréquentaient Ce lieu n'était autre
que l'Opéra.

Entretenu anx frais de la cassette royale, et
fia pg l'esprit du souverain plus spécialement

réservé au personnel de la cou? et aux offi-
ciers, son accès n'était cependant pas interdit
aux bourgeois de la ville, à condition qu'ils y
puissent trouver des places. Le public était
astreint à une seule ct unique obligation :
sj s&ister en silence à là représentation.

Afin que nul n'en ignorât, de grandes
affiches, apposées paf les soins du «Polizéi-
direktorium», prévenaient que «les assistants
devaient s'abstenir de toutes les insultes ou
interruptions susceptibles dé troubler l'ordre ;
qu'il leur était interdit dé siffler, de trépigner
ou de marquer,' d'une façon quelconque leur
mécontentement, s'ils né voulaient s'exposer
à des conséquences désagréables pour eux».

Au dix-huitièmé siècle, la salle de l'Opéra
avait une disposition toute Spéciale.

A l'orchestre, au premier Vang, Sur mie
estrade, deux fauteuils pour le foi et la reine.
Puis, à quelques pas en arrière, des rangées
de Sièges étaient affectées, daùs Tordre dès
préséances, aux généraux, aux officiers supé-
rieurs, aux capitaines, aux lieutenants, aux
élèves de i'académie militaire, aux cadefë, âtr*
«personnes de la bourgeoisie, non attachées
au service du roi,et enfin aux simples soldats.
Cependant, lés Jours de répétition générale,
exception était faite à cette règle. En pareille
circonstance, le public était admis sans dis-
tinction de rang ni de condition». Aussi
chaque fois y avait-il salle comble.

On pensé bien que les lauriers dès moûar-
ijues prussiens devaient Sérieusement troubler
le sommeil des innombrables pfincipieules dé
l'antienne Allemagne.

Chacun d'eux voulut avoir son théâtre ne
fût-ce que pour y introduire une réglementa-
tion de son cru... et il y en eut d'amusantes.
Par exemple ce fut le priticé de Schwarzibourg-
Soindersbausen lequel n'admettait aux repré-
sentations de Sa troupe que des fumeurs. Aux
différentes entrées de la salle, dés huissiers
étaient chargés dé remettre S chaque pëteonne
qui y pénétrait une certaine quantité de tabac.
VU l'éclairage'défectueux que l'on avait à cette
époque et l'empressement âesf assistahfe à
contenter Son Altesse, dès la fin du premier
acte on ne voyait plus clai* dans la salle.

, Un autre, Maurice-Guiflaumé, l'avant-dét-
nier duc de Saxe-Mëreebourg, avait pour la
contre-basse à cordes une passion qui frisait
la folie. Jamais il ne se séparait de son instru-
ment. II en jouait en sourdine pendant les
services religieux ou les représentations théâ-
trales, et par des accords déterminés, faisait
connaître son plaisir ou son mécontentement,
réglant ainsi Tattîtudè â" titîSèrvéf par ïê
public

AléxandreTChâfies, le dernier duc d'Anhalt-
Bernbouf g, terrorisait IeS âcteùïS et les spec-
tateurs de «Son» théâtre. Quand un morceau
lui plaisait, fl arrêtait la représentation et fai-
sait reprendre «da capo» uni nombre infini de
fois.

Un soir, on jouait un drame quelconque ; lé
traître, frappé d'un coup de poignard, avait
roulé paf terre, contre un portant La mal-
chance voulut qu'il tombât au-dessous d'un
quinquet en mauvais état, dé sorte qu'à cha-
que instant il recevait une goutte d'huile sur
la figure. Le pauvre diable agacé, fit un léger
mouvement pour se garantir la tête, mais, au
même instant, le duc, se penchant en dehors
de sa logé, cria d'une voix de tonnerre :

— Hé! là-bas! Ce gaillard n'est pas mort
Vite, un autre coup de poignard!

C'était un ordre sans réplique. Lorsqu'il eut
été éxéôùté, Son Altesse Sérénissime, qui
n'avait pas quitté des yeux le meurtrier, dit
avec un air de satisfaction :

— C'est bien. Le gaillard ne bouge plus;
cette fois il est mort Continuez !

L'on cite une masse de traits semblables à
l'actif de ce prince qui , d'après la rumeur pu-
blique, a fourni le prototype du célèbre et
joyeux «Serenissimus».

Contre l'incendie, le duc Ernest-Auguste de
Saxe-Weimar trouva la recette suivante, qui
fut peut-être la plus grande pensée de son
règne:

«Nous... décrétons que, nos sujets pouvant
être réduits par le feu à la misère la plus
noire, on prendra partout les mesures voulues
pour éviter de semblables malheurs. En con-
séquence, il nous plaît d'ordonner que dans
chaque ville et village, les municipalités aient
à se procurer un certain nombre uassiettes en
bois, Usagées et marquées de lettres et signes
conformes au dessin ci-joint Ces marques
seront apposées sur les dites assiettes à l'aide
d'encre fraîche et de plumes neuves, un jour
de semaine, du dernier quartier de la lune,
entre onze heures et midi.

Lorsqu'un incendie éclatera — ce dont le
Seigneur nous préserve ! — on jettera une de
nos assiettes dans le foyer en disant: «Au
nom de Dieu !» Si cette opération ne réussit
pas, on la recommencera, et à la troisième
assiette, le feu s'éteindra infailliblement

Tous les bourgmestres, échevins, baillis,
etc. , etc., devront être approvisionnés d'as-
siettes pareilles, de façon à pouvoir en faire
usage, le cas échéant. Mais comme il est inu-
tile d'initier le public à ce qui précède, les
magistrats désignés ci-dessus conserveront
pour eux les présentes instructions.

Donné à Weimar, le 24 décembre!747.

LES THÉÂTRES DES COURS ALLEMANDES

Mouvement ouvrier. — Dimanche, à la
Maison du Peuple, à Lausanne, a eu lieu une
assemblée des délégués des Unions ouvrières
de la Suisse romande. Les Unions ouvrières
de Genève, Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds,
Vevey, Montreux, Morges, Fribourg-Ville
(Cercle des travailleurs) et Lausanne étaient
représentées.

Après discussion, les résolutions suivantes
ont été votées:

1. L'assemblée des délégués des Unions ou-
vrières de la Suisse romande demande aux
Unions ouvrières de s'informer sur l'usage
fait, par le comité central du parti socialiste
suisse, de la somme, à lui confiée en 1903 par
Genève, pour soutenir les réfractairea,

2. Elle émet le vœu, à l'unanimité, qse la

journée dô huit heures soit éxatoinér 'fâvbi^
blemènt par les Unions ouvrières et mise à
l'étude pour sa réalisation dans lé plus bref
délai.

.3. L'assemblée proteste contre le dépôt fait
au Conseil national par, le groupe des réfor-
mes sociales d'un prdjèi de loi Sur les conflits
collectifs: l'expérience d'une semblable loi,
faite à Genève, a démontré qu'elle est dirigée
contre le libre jeu des organisations " ouvriè-
res.

4. L'assemblée, après avoir entendu les dé-
légués de la Chaux-de-Fonds, protesté énérgi-
quement contre le jugement >de classe fendu4

par lé Tribunal fédéral éontfè lés carhàradé&
boîtiers de la Chaux-de-Fonds, qui avaient été
condamnés à payer des indemnités à leur pa-
tron pouf avoir quitté leur travail (San& aver-
tissement légal. « Réd. »), après que ieùr Syn-
dicat eut déclaré là grève.

« Cette déclaration — ajouté la f ésoltitiôû —
est justifiée par le fait qu'au cours deS tracta-
tions pour là reprise du travail, lé dit patroti
avait déclaré renoncer à dés poursuites contre
les grévistes. Les événements ont montré le
cas qu'il fallait faire de ces déclâratioijte. *

BERNE. — Lundi après midi, à Bôncouri,
un garçonnet âgé de 3 ans, fils de M. F. Bur-
rus, député, s'est noyé dans" lé' fûissêkii der-
rière la propriété. C'eét son f)èrô lai-jtnèmé
qui l'a retiré quelques instants àpréS'l'acci-
dent ; mais, malgré tous les soins, ié !pàuvrt
petit n'a pu être rappelé à la vie. II venait de
prendre son repas et c'est en voulant se lavef
les mains qu 'il tomba à l'eau.

— Vendredi matin, vers 9 heures, à Béyi-
lard, un enfant de M. Ariste Flottiront, horlo-
ger, âgé de cinq ans et demi, était aHé rejoio -
dre son oncle, qui fauchait avec une machine,
à proximité du village. S'étant approché de
la faucheuse, U eut le pied droit partagé en
deux. Il n'est resté qu'un peu d'épidern*e pour
retenir la partie détachée.

SUISSE

BjÉT Voir la suite des nouvelles i la page six.

Quand vous dépensez de l'argent pour du
Chocolat au Lait, choisissez un produit de
qualité supérieure, car les chocolats au lait
mal fabriqués rancissent facilement, sur-
tout lorsqu 'ils contiennent une graisse
étrangère au lieu de beurre naturel de
cacao.

LE CHOCOLAT AU LAIT T0BLER
est garanti pur et de qualité supérieure. Il
est fondant , extrêmement fin et d'un goût
exquis. C'est un aliment excellent et facile
i digérer, très commode pour les touris-
tes et les voyageurs vu sa valeur nutri-
tive sous un petit volume.

Seuls fabricants :
TOBLER A Ce, 8. A.

BERNE (Suisse)

LES PASTILLES THERMALES DE BADI-BAD1
sans rivales par l'excellence des produits qui
les composent, sont d'un effet surprenant contre
les catarrhes de l'estomac et des intestins, en-
gorgement, mauvaise digestion, maux nerveux
d'estomac, etc. En vente dans les pharmacies
i fr. 25 la boîte.

RESTAPRAITT D? MÏL
A l'occasion de la " '

}8e ie la jeunesse
la grande salle du Musée de tir sera spécialement réservée ftm
dames et familles pour rafraîchissements, glaces, sirop, vins fins,
desserts et pâtisserie.

Se recommande, LE TJEjNANÇIER

fa ç/? JVOKJ rappelons qu'une j |
H 

Q annonce rie parait sous i|
|S f a  rubrique « Avis TARDIFS » j|
SB (25 ct. la ligne, minimum i fr . )  m
M que sur demande formelle. ||
j» verbale ou écrite. Sans cette ||
|! indication, toute annonce, re- §j
H mise tardivement à nôtre bu- f ô
i| reau ou dans notre boîte aux h
H lettres, sera renvoyée au nu- S|
É méro suivant. §j
» ADMINISTRATION ©
ff 4* '* fl
sj Feuille d'A^is de Neuchâtel. j|

Docteur Vuârraz
Médecin spécialiste

Maladies des oreilles,
du nez et de la gorge

Cabinet fle cônsultations
ouvert tons les jours, le matin

de 10 à 11 heures , l'après-midi de
2 à 4 heures, le mercredi
après midi excepté.

CLMPTPRIV éI
Faubourg de l'Hôpital 6

1" étage

Fête
9e la

Jeunesse
Comme les années précédentes,

le soussigné se trouvera au Mail
avec sa cantine couverte contenant
400 personnes.

On y trouvera

Glaces, Bière, Vins, Limonade,
Sandwichs, Pâtisserie,

Sirops, etc.
Se recommande,

frito Wenger-Sgiler
f 0A_ YJ S"ft>
Pour éviter & l'avenir

toute confusion , Mlle Cé-
cile Clerc prie les per-
sonnes qui ont à corres-
pondre avec elle de bien
vouloir adresser leurs
lettrés et factures à Mlle
Clerc-Bossard,

MAISON GRISE, Plan

A la Corioiii» pr James
36 - Faubourg de l'Hôpital - 36

Dépôt des semelles brevetées
«SCHWANINGER» . Leçons pour
monter soi-même les pantouf les
et aures genres de chaussures.

Cours restreint 5 fr. — Complet 15 fr.

Se recommande, H.4237N.
Hme Keltrll-Vaillemniei'.

HOTEL DO CHASSEUR
mXG__m

(ALTITUDE 850 m.)

Complètement remis à
neuf, a deux minutes des
grandes forêts de sapins
de Chaumont. Point de
vue superbe sur les trois
lacs et les Alpes.

Se recommande au pu-
blie de Neuchâtel et envi-
rons ainsi qu'aux touris-
tes.

Quelques chambres dis-
ponibles pour séjour d'été.

Prix modérés.
ADOLPHE FALLET

Pension Doldenborn-Frutigen D rL°mu0E
Maison construite dans le style chalet. Situation tranquille, pas de

poussière. Magnifique panorama des Alpes. Lumière électrique. Prix
de pension depuis 4 fr. 50. — Prix réduits en juin et septembre. —Prospectus. (H 3574 Y) P. KLOPFENSTEIN , propr.

SAINT-BLAISE
La Caisse d'Epargne de Neuchâtel

a l'honneur d'informer le public de la paroisse de Saint-Biaise qu 'en-
suite du décès de M. Charles Dardel , lé regretté titulaire de l'Agence
de cette paroisse,

K James-François THORENS, notaire
• été nommé correspondant de la Caisse d'Epargne h
Saint-Biaise. C'est done à lui que le public devra s'adresser à
l'avenir.

.Neuchâtel, le 24 juin 1905.
LE DIRECTEUR

a* i ' ¦ ¦ ' ¦ ¦¦
" ' - ¦ ¦ —— — • ¦-

Viticulteurs , gare la grêle!!
Assurez-vous au

PARAGRÈLE

J. ED. B0ITEL
Médecin-Dentiste

de 9 h. à H h. et de 2 h. à 6 h.
Pour consultations :

dall h. à 12 H h. (dimanche excepté)
O, faUbourg de l'Hôpital

_ . _____ . . . . . . . . .

I Seorges &UILL0D
accordeur de Pianos
à Frânkfort S/M., étant en séjour à
Neuchâtel , se recomiriande à toutes
les personnes possédant un piano
désaccordé. S'adresserplace Purry 4.

1 -- ¦- '- ¦ _____ - ¦¦ ______! L



— Un triste accident est arrivé Iun<H i
Reconvilier. Un nommé Joseph Grolimond,
charpentier, se blessa, pendant son travail, à
un doigt ot descendit de l'échafaudage pour
aller se faire panser.

Retourné à son poste, il fut pris tout à coup
d'un alourdissement et tomba lourdement sur
le sol, la tête la première. Le malheureuse s'est
brisé une jambe et s'est fait en outre de graves
lésions internes qui ont amené la mort au
bout de deux heures de souffrances.

Grolimond, âgé de 41 ans, était marié et
père de famiHe.

FRIBOURG. — La fabrique de sucre
d'Âarberg n'ayant pu trouver les ouvriers
nécessaires pour la culture des vingt poses de
terrain qu'elle a louées à Domdidier (Fri-
bourg), pour ses plantations de betteraves,
s'est adressée à la jeunesse de ce village, qui
a entrepris ce travail avec empressement.
Chaque jour, un char attelé de deux chevaux
emmène au travail 30 à 40 enfants des écoles.
Grands et petits, chacun à sa besogne, empor-
tent un gain allant jusqu'à 1 fr. 80 par jour.

ARGOVIE. — On a retrouvé vendredi
dans l'Aar, près de Brugg, les corps de trois
personnes, noyées en se baignant

— Vendredi soir, à Brugg, un ouvrier nom-
mé Hiltpold conduisait un char de pontons.
Soudaiu une roue se brisa et le malheureux
conducteur fut précipité sous la voiture. Ce
n'est qu'au bout de deux heures, qu 'on par-
vint à le dégager. Son état est des plus graves.

VALAIS. — A une série de jours d'angoisse
succède le soulagement L'inondation que l'on
redoutait et que la brusque crue du Rhône
rendait probable si la température s'était main-
tenue quelques jours de plus à la même hau-
teur paraît auj ourd'hui évitée.

Les dégâts causés par les hautes eaux se
réduisent à peu de chose. On peut mesurer
l'imminence du péril à l'importance des me-
sures prises pour le conjurer. La semaine der-
nière, un ingénieur de l'Etat avait réquisi-
tionné plus de cent hommes pour veiHer aux
digues, entre Riddes et Charrat L'ingénieur
fédéral a été quelques jours sur pied jour et
nuit

VAUD. — Dimanche après midi, à Val-
lorbe, M. Adrien Rochat-Jaquet conduisait à
l'abreuvoir deux chevaux, dont un tenu par
la .bride, l'autre marchant librement. Excité
par les taons, celui-ci lança une ruade qui
atteignit M^ , A. Rochat-Jaquet à la tète et lui
brisa la mâchoire. Le plus grave est que, dans
sa chute, sous le choc du sabot, M. A. Rochat-
Jaquet se fit, à l'occiput une lésion qui met
fea vie en danger.

COURRIER BERNOIS

Le Musée alpin
Berne, 12 juillet

Samedi dernier a eu lieu, sans grand fracas,
l'ouverture du Musée alpin suisse; la céré-
monie s'est passée simplement et en petit
comité et n 'a pas attiré grandement l'attention.
De petites affiches jaunes, collées aux carre-
fours, invitent le public à visiter les collec-
tions, visibles depuis dimanche. Le nouveau
Musée est installé dans un des plus exquis
monuments architecturaux de Berne : le bâti-
ment de la rue de l'Arsenal où s'est fondée
l'Union postale universelle. L'immeuble a été
reconnu comme monument historique et sa
délicieuse façade sera donc sauvegardée.

Le Musée a un caractère nettement scien-
tifique ; on n'y voit point comme dans celui
de Zermatt des « curiosités » macabres, pro-
venant d'accidents sensationels et qui seraient
plus à leur place dans une baraque de forains
que dans un musée digne de ce nom. Le
centre de la salle est occupé par de grands
reliefs, ceux de la Jungfrau, de Simon ; du
Sentis, du prof. Heim; du Stockborn et par
de hautes vitrines renfermant tous les objets
de l'équipement d'un alpiniste, dans leurs
nombreux perfectionnements. On y trouve
par exemple toute l'histoire rétrospective du
piolet depuis les lourds et informes instru-
ments confectionnés par les premiers grim-
peurs jus qu'aux nombreux modèles du piolet
moderne. La faune alpine est représentée, en-
core un peu sommairement, par quelques
chamois habilement groupés sur une rocaille
et par divers beaux spécimens d'oiseaux des
alpes. La flore des alpes, par contre, figure
dignement dans les collections par une série
très complète de plantes alpines.

Mais ce qui, à notre avis, fait le plus grand
intérêt, du musée, sont les nombreuses photo-
graphies scientifiques, les lithographies his-
toriques de paysages alpestres et la belle série
de cartes topographiques qui tapissent les
murs de la salle. Après avoir admiré en su-
perbes reproductions photographiques, les
types les plus caractéristiques de nos glaciers
ou les formes principales des sommets alpes-
tres : le dôme, représenté par le Breithorn de
Zermatt le pic, par le Cervin, la pyramide,
par la Dent Blanche, et la dent, par l'aiguille
de la Za, rien n'est plus attrayant, après ce
coup d'œil sur la perfection de l'art graphique
moderne, que de se porter devant la série de
gravures donnant le développement histo-
rique de la représentation des paysages al-
pestres.

Elles sont d'une naïveté délicieuse toutes
ces topographies ct ces cosmographies du 16*
siècle, usitées alors comme illustrations dans
les livres où le paysage alpestre n'est repré-
senté d'abord que sous forme d'arricre-plan
accessoire aux villes el lieux célèbres qui font
le centre dc l'image et. ne diffèrent que peu
de leur représentation dans les cartes de la
même époque. Cette conception se retrouve
à travers tout le 17* siècle. Dès 1650 se déve-
loppe la gravure sur cuivre et A côté de l'illus-
tration pour lo livre, la feuille isolée, où ap-
paraissent peu à peu la vue pittoresque ct la
perspective. Le W srfe«ift «» pw excellence
l'époque des grandes gravure mu cuivre en
couleurs. Leurs teintes douce*, et délicat** <w»u

charmantes, et bien amusantes sont souvent
les légendes qui les accompagnent, avec leurs
noms allemands bizarrement francisés. En
corrélation avec la mode des voyages en
Suisse, due à Rousseau, Haller et Gessner,
apparaissent les représentations des lacs, des
cascades, les vues de sommets et dc chaînes
connues. Le centre le plus réputé de cet art
est l'éeole d'artistes établie à Berne autour de
Jean-Louis Aberli, qui forma toute une
pléiade de peintres et de graveurs remarqua-
bles tels que H. Rieter et Gabriel Lory père.
Cet art charmant s'épanouit jusqu'au milieu
du siècle passé, pour s'évanouir en dégénérant
et en faisant place à une technique moderne
à meilleur marché.

Contiguë à cette exposition se trouve celle
des panoramas alpestres qui est aussi d'un
grand intérêt Elle renferme ' notamment le
premier panorama alpestre connu, datant de
1755 et dû à Michel! Du Crest Elle représente
le « Prospect géométrique des montagnes
neigées, dittes Gletscher, telles qu'on les dé-
couvre en tems favorable depuis le château
d'Arbourg dans les territoires des Grisons,
du canton d'Ury et de l'Oberland du canton
de Berne ».

CANTON:
Tribunal f édéral. — Le 1" septembre

1900, à la station de Saint-Biaise, un employé,
nommé G. Tschumy, était tué par le train. D
ne laissait qu'un enfant de 3 ans environ, de
santé très chétive, au nom duquel le représen-
tant légal réclama au J.-S. des dommages-in-
térêts. Le Tribunal fédéral, confirmant le juge-
ment du Tribunal cantonal, a condamné le
J.-S., soit les C. F. F., au paiement des frais
médicaux et d'enterrement ainsi qu'à servir à
l'enfant une rente annuelle de 600 fr. jusqu'à
la 18* année de l'intéressé. Se fondant sur la
loi cantonale pour l'assistance publique, le
Tribunal a en outre condamné les C. F. F. à
payer une subvention de 80 fr. par an pour
l'entretien du fils Tschumy de sa 18" à sa 36*
iinnée, l'état de santé de l'intéressé faisant
augurer qu'il sera à la charge de sa commune.

Hautes études. — M G. Mathys, de La
Chaux-de-Fonds, vient d'obtenir le diplôme
d'ingénieur-constructeur à l'Ecole polytechni-
que de Zurich, et M. A. Huguenin, da Locle,
le diplôme (avec distinction) d'ingénieur-mé-
canicien.

Marc Séchaud. —> La Ligue française des
droits de l'homme vient d'adresser au prési-
dent du conseil, ministre des affaires étran-
gères, une lettre où elle lui signale une
demande d'indemnité pour arrestation et dé-
tention arbitraire, adressée par l'intermédiaire
de la Ligue des droits de l'homme, par M.
Séchaud. citoyen français, emprisonné pen-
dant trente ans dans les mines de Sibérie.

« S'il est vrai, écrit le président de la Ligue
des droits de l'homme, et il n'y a malheureu-
sement aucun motif d'en douter, qu'un de nos
nationaux ait pu, pendant trente ans, dansles
mines de Sibérie, expier un crime qu'il n'a-
vait pas commis, dont il n'a jamais été jugé,
il est de toute justice que réparation lui soit
accordée par le gouvernement russe, dès qu'il
aura pris connaissance de l'épouvantable in-
justice dont M Séchaud a été victime et ap-
pris que la France en poursuit le redresse-
ment

Le seul regret de tous les ennemis de l'ar-
bitraire sera qu'il soit aussi impossible de
compenser à un forçat innocent trente ans de
tortures que d'infliger aux auteurs et compli-
ces de ce crime d'Etat le châtiment mérité ».

Travers. — Un accident qui a failli être
terrible, est arrivé lundi au passage à niveau
du régional, près du Loclat

Une automobile contenant deux dames et
un monsieur et — cela va sans dire — lancée
à toute vitesse, vint se heurter contre les bar-
rières qui étaient baissées et que le conduc-
teur n'avait même pas aperçues, vu la rapidité
avec laquelle il marchait

Le choc fit soulever la première barrière
tandis que la seconde ne fit que fléchir, provo-
quant une forte déviation de l'automobile.
Celle-ci vint se placer entre la voie ferrée et
la seconde barrière, soit parallèlement aux
rails au moment même où le régional venant
de Travers passait

On peut se représenter la terrible catastro-
phe qui eût pu se produire. Une des dames a
eu la figure fortement contusionnée ; quant à
la machine elle a pu reprendre sa course après
quelques réparations.

NEUCHATEL
Bienf aisance. — M Erhard Borel, décédé

le 10 courant à Neuchâtel, a institué la Com-
mune de Neuchâtel pour son héritière et a
légué les sommes suivantes : A l'Asile canto-
nal des vieillards hommes, 50,000 fr. ; pour
créer un Asile de vieillards du sexe féminin
sur le territoire de Serrières, 150,000 fr. ; à la
Maternité de l'hôpital Pourtalès, 50,000 fr. ;
à l'hôpital de la Providence, 50,000 fr. ; au
Fonds des sachets de l'Eglise nationale de
Serrières, 5000 fr. ; idem de Neuchâtel, 5000
francs ; pour les baigneurs nécessiteux de
Baden, 2000 fr.

M. Erhard Borel, avec qui s'est éteinte la
branche masculine de la famille Borel de Ser-
rières, avait fait de ce village l'objet de libé-
ralités pratiquées très discrètement La Ma-
ternité de Neuchâtel avait déj à reçu de lui un
fort beau don.

Le défunt s'occupait aussi activement des
affaires publiques et avait eu longtemps sa
place dans nos Conseils.

Omission. — En énumérant hier les per^
sonnes qui avaient effe ctué à la nage la traver-
sée du lac en 1904, nous avons omis de parler
rio M"* Marthe Robert

*v 
Cette Jeune flllè, partie le 21 août' â Tli. 50

des bains de l'Evole est arrivée sur la rive
fribourgeoise près de Portalban à 11 h. 40.
Elle a donc mis 3 h. 50, mais la distance par-
courue était sensiblement plus grande que
celle de Neuchàtel-Cudrefin.

Noyé. — La justice de paix a procédé ce
matin à 7 h. l/_ , à la levée du corps d'un noyé,
homme d'une cinquantaine d'années, dont le
cadavre a été trouvé entre les deux bains de
la Maladière.

Il s'agit d'un nommé R, Zuricois, né en
1849, mécanicien, qui a travaillé jusqu'à ces
derniers jours à Boudry et qui aura pris hier
une résolution désespérée.

Tombé d'un toit. — Hier soir, peu avant
6 heures, un jeune ouvrier couvreur nommé
Vuillemin, célibataire, qui travaillait sur le
toit d'une maison en construction à la rue
de la Côte, est tombé d'une vingtaine de mè-
tres de hauteur et s'est fracturé le crâne. La
voiture de la Croix-Rouge l'a conduit à l'hô-
pital de la Providence.

Gymnase cantonal. — A la suite des
examens annuels de sortie, le conseil du
Gymnase cantonal a accordé le diplôme de
bachelier-ès-lettres à MM. Maurice Chapuis,
Gaston Clerc, Marcel Henneberg, Georges
Lambelet, Georges Leuba, John Leuba, Henri
Meyer, Louis Monfrini, Alfred Perregau x,
Auguste Roulet, Hermann Strehler, Frédéric-
André Wàvre et Alferd Zimmermann ; le di-
plôme de bachelier-ès-sciences à MM. Charles
Anderegg, Paul Carbonnier, Alfred DuBois,
Max Jacot-Guillarmod, Alfred Merky, Jean
Perret, Alexis Petitpierre, Walther de Peyer,
Othon Quinehe, Constantin Kadovanoviç et
Fritz Steiner.

Le cortège de demain. — Toutes les fois
que le public se contente des trottoirs, il j ouit
de la vue des cortèges qui parcourent la villoj
Dès qu'il envahit la chaussée, il ne voit plus
rien, car il est trop près des participants aux
cortèges.

S'il comprend ses véritables intérêts, il
laissera demain à la jeunesse scolaire l'espace
nécessaire à tous.

(Lt journal réunit mn opinion
è Tipri da Mira parainant tout etttt nibriqt)

Les congés scolaires

Neuchâtel, le 12 juillet 1905.
Monsieur le rédacteur,

Veuillez s. v. p. m'accorder l'hospitalité de
votre honorable journal pour poser une ques-
tion à nos directeurs d'écoles et leur demander
pourquoi, lorsqu'il fait une chaleur comme
celle dont nous « jouissons » aujourd 'hui, il est
nécessaire de faire venir les enfants à l'école
l'après-midi pour leur dire une fois là, qu'ils
ont congé!

Pourquoi ne pas les informer de la chose à
11 heures ou à midi, pour leur éviter cette
course inutile. Ce n'est pas la première fois
que le cas se présente et j e ne suis, paraît-il,
pas le seul â en demander le motii

Recevez, Monsieur le rédacteur, avec mes
remerciements, mes respectueuses salutations.

UN PèRE DE FAMILLE.

Hospice de la Côte, 10 juillet 1905.
Monsieur le rédacteur,

Dimanche après midi, donc hier, nous
avons eu le plaisir de posséder M. Chevallier,
de Peseux, accompagné d'un groupe d'aima-
bles jeunes gens de la ville, qui nous ont fait
entendre de la charmante musique, ainsi que
de très amusantes récitations, et nous ont fait
passer plusieurs heures des plus agréables.
Aussi je prends la liberté de vous prier de
bien vouloir relater la chose dans votre esti-
mable journal, car nous tenons de leur dire
ici toute notre reconnaissance, et les prier de
ne pas nous oublier.

Agréez, Monsieur, l'assurance de ma par-
faite considération.

Un malade au nom de tous.

t^ggl^^^_m^^___am-̂ . ———^—

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
Parlement français

Dans sa séance de mercredi matin, la Cham-
bre après. 'envoi à la commission judiciaire
du projcl ' l 'amnistie que dépose M Chaumié,
adopte les 19 premiers articles du projet de loi
relatif à l'assistance.

L'après-midi, M. Millevoye demande à in-
terpeller sur les relations de la France avec
les autres puissances. M. Rouvier dit qu'aus-
sitôt que les circonstances le permettront, il
fera lui-même les communications pouvant
intéresser le Parlement

Dès la rentrée en octobre, le ministre fera
distribuer un livre jaune et fournira les éclair-
cissements nécessaires.

M Millevoye se déclare satisfait M. Denys
Cochin estime que M. Rouvier doit fournir
quelques explications sur la politique exté-
rieure avant la séparation de la Chambre.

On discute ensuite le projet des contribu-
tions directes.

M Weber présente une motion demandant
la discussion immédiate de l'impôt sur le re-
venu. M Rouvier refuse d'accepter cette mo-
tion, qui est rejetée par 320 voix contre 222.
On passe ensuite à la discussion du projet
Tous les articles sont successivement adoptés,
et l'ensemble est voté par 481 voix contre 45.

— Le Sénat vote le proj et simplifiant les
services administratifs armés en temps de
guerre.

Le Sénat aborde ensuite l'examen du projet
amnistiant les cas de faillites simples et l'in-
discipline militaire. L'urgence est déclarée.

Le Sénat rpjptte le paragraphe premier con-
cernant lès faillis. La discussion est arrêtée

pour aborder la discussion sur les'fraudes de
vins. -_~ "" ai

M. de Bûlow et l'accord
franco-allemand

La «Gazette de l'Allemagne du Nord » an-
nonce que le chancelier de l'empire, prince de
Bûlow, a fait mercredi, dans la séance de la
commission du Conseil fédéral pour les affaires
étrangères, une longue communication con-
fidentielle sur l'échange de notes entre la
France et l'Allemagne au sujet de la confé-
rence proposée par le sultan du Maroc. Le
baron de Podewils, ministre d'Etat bavarois,
président de la commission, et M Metzsch de
Reichenbach, ministre d'Etat saxon, ont ex-
primé au prince de Bûlow, au nom de la com-
mission et des gouvernements représentés,
leurs vifs remerciements pour la communica-
tion qui venait de leur être faite, ainsi que la
pleine confiance que les gouvernements confé-
dérés ont dans la politique suivie par le chan-
celier de l'empire, conformément aux inten-
tions de l'empereur.

La crise Scandinave
La commission spéciale des deux Chambres

du Riksdag suédois a terminé ses délibéra-
tions. Elle va prendre maintenant ses déci-
sions définitives. Mais auparavant il y aura
des entretiens privés dans les différents partis
et probablement dans les chambres elles-
mêmes. On estime que les travaux de la com-
mission spéciale seront terminés dans la
seconde moitié dc la semaine prochaine.

M. d'Estournelles de Constant, sénateur à
Paris, a adressé à M. Rouvier une lettre le
priant d'intervenir dans le conflit suédo-nor-
végien.

Les anarchistes en Espagne
Les journaux de Madrid signalent que des

perquisitions domiciliaires et des arrestations
ont été opérées mystérieusement la nuit de
mardi à mercredi avec l'intervention de la
police française.

On suppose que ces démarches se rattachent
au complot anarchiste de Paris contre le roi
Alphonse. De nombreux papiers ont été saisis.

— Les perquisitions et les démarches mys-
térieuses signalées par les journ aux avaient
trait à la détention de l'anarchiste Perez Leyra,
et qui, malade à la prison civile, a été trans-
féré à la prison cellulaire, après avoir subi un
interrogatoire de la part du juge d'instruction.

Perez Leyra était à Paris pendant le séjour
d'Alphonse XIIL D avait été arrêté par
la police française comme suspect, puis relâ-
ché. Il était alors rentré en Espagne.

En dépit des réserves observées par les au-
torités, on croit que Leyra a dénoncé les com-
plices de l'attentat Les papiers saisis au cours
des perquisitions établissent que Leyra était
en relation avec l'Association anarchiste inter-
nationale.

La situation au Maroc
Si Mohamed El Torres a reçu un télégramme

annonçant que les troupes du sultan ont rem-
porté une éclatante victoire près d'Oudja. Le
prétendant s'est enfui, laissant 180 morts et de
nombreux prisonniers.

En Russie
L'assassinat du comte Ghouvaloff
L'identité du meurtrier du comte Ghouva-

loff , préfet de police de Moscou, n'a pas encore
été établie. On a trouvé sur lui un passeport
au nom de Kiersk, mais ce passeport est évi-
demment faux Les balles qui ont atteint M
Chouvaloff seraient empoisonnées, au dire des
médecins.

Un fonctionnaire, qui se trouvait dans la
salle où a eu lieu le crime, a été blessé à la
jamb e.

— Le comte Chouvaloff était autrefois aide
de camp du grand-duc Serge, qui fut la der-
nière victime politique de Moscou ; c'était un
fonctionnaire de police des plus zélés.

Le poste de préfet de Moscou est mainte-
nant plus important que lorsque le général
Trepoff l'occupait, car, depuis l'assassinat du
grand-duc Serge, le préfet a été investi des
fonctions administratives, ainsi quo des fonc-
tions de police, et, en vertu des premières, le
comte Chouvaloff avait un droit de contrôle et
de veto sur la douma.

Le « Potemkine n
Le « Tchesma » a pris à la remorque le

« Potemkine », parti pour Sébastopol dans la
nuit de mardi à mercredi

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Faillite de Eugène-Arthur Montbaron ,

chimiste-céramiste, seul chef de la maison
Arthur Montbaron , à la Fourmi horlogère , do-
micilié à la Chaux-de-Fonds. Date de l'ouver-
ture de la faillite : le 23 juin 1905. Liquidation
sommaire. Clôture des productions : le 25 juil-
let 1905.

— Faillite de Eugène Salles, précédemment
maître d'hôtel, actuellement manœuvre, domi-
né à la Chaux-de-Fonds. Date de l'ouverture
de la faillite : le 24 juin 1905. Première assem-
blée des créanciers : le jeudi 13 juillet 1905,
à 9 heures du matin, à l'Hôtel de Ville de la
Chaux-de-Fonds. Clôture des productions. : le
6 août 1905.

— Suspension de la liquidation de la suc-
sion répudiée de Paul Leblanc, en son vivant
domicilié à Fleurier. Délai d'opposition à la
clôture : 16 juillet 1905.

— Faillite de la Société en commandite
A. Devaud & C", commerce de chaussures, à
Neuchâtel . Date du jugement clôturant la fail-
lite : 1" juillet 1905.

— Bénéfice d'inventaire de Frédéric Conne ,
chimiste cantonal , époux de Sophie-Eugénie
née Turin , domicilié à Neuchâtel , où il est
décédé le 20 mai 1905. Inscriptions au greffe
de la justice de paix du dit heu jus qu'au sa-
medi 5 août 1905, à 9 heures du matin. Liqui-
dation des inscriptions devant le ju çe, qui
siégera à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel , le
mardi 8 août 1905, à 10 K heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Rosalie Burger ,
épouse de Charles-Alfred Burger , domiciliée à
Couvet , où elle est décédée le 26 j uin 1905.
Inscriptions au greffe de la justice de paix de
Môtiers , jusqu 'au 9 août 1905, à 4 heures du
soir. Liquidation des inscriptions devant le
juge , qui siégera à l'Hôtel de District de Mô-
tiers le samedi 12 août 1905, à 2 heures % du
soir.

— Bénéfice d'inventaire de Louis-Albert
Kohli, boîtier , époux de Anna-Elisabeth née
Schweingruber , domicilié au Locle, où il est

décédé le t9 mai 1905. Inscriptions au greffa
de la justice de paix du dit lieu jusqu au 1août M05, à 5 heures du soir. Liquidation des
inscriptions devant le luge, qui siégera à
l'Hôtel de Ville de Fleurier, le mardi 8 août
1905, k 9 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Adeline Sandoz,
fille de Philippe-Auguste et de Marie-Anna
née Breguet, domiciliée à Saint-Biaise, où elle
est décédée le 18 mai 1905. Inscriptions au
greffe de la justice de paix du dit lieu jus.
Zu 'au lundi 7 août 1905, à 4 heures du soir,

liquidation des inscriptions devant le juge,
qui siégera à l'Hôtel communal de Saint-Biaise
le mardi 15 ao'ût 1905, à 2 heures X du soir.

LA CTUffiliRE
La légation japonaise à Londres a reçu au-

jourd'hui le télégramme suivant de Tokio :
L'amiral Kataoka dit que deux croiseurs et

quatre torpilleurs, avec des troupes à bord ,
sous les ordres du contre-amiral Togo, ont été
envoyés le 10 juillet au promontoire Kondo,
situé au sud-ouest de l'île Sakhaline; l'amiral
ajoute qu'après un bombardement, à titre de
démonstration, l'escadre a débarqué un déta-
chement naval et a occupé le phare du pro-
montoire.

On a constaté que les édifices étaient en bon
état

Epizootie. — La fièvre aphteuse à pres-
que complètement disparu en Suisse, suivant
le dernier rapport de la police vétérinaire. On
ne signale plus que quelques cas dans le can-
ton du Tessin.

Exclu de l'armée. —Le tribunal militaire
de la VFM division à Zurich, a condamné à
cinq mois de prison , à la perte des droits ci-
viques et à l'exclusion de l'armée, le nommé

Emile Huser, de Wettingen; né en 1889,.pour
vol d'une montre et d'un portemonnaie conte-
nant 21 fr.

Grèves et arbitrage. — Les ouvriers
serruriers de Bâle, qui font grève depuis treize
semaines ont demandé l'arbitrage du gouver-
nement Le chef du département de l'intérieur
a été chargé d'introduire la procédure.

Les maçons ont refusé de recourir à l'arbi-
trage. Quelques petits patrons ont fait droit
aux revendications de leurs ouvriers.

Mort de f roid. — M Albert Demarchi,
guide à Chamonix, revenait à pied de Cour-
mayeur et se dirigeait sur les Contamines,
lorsque, arrivé au lieu dit « Sommet du Plan-
des-Dames », à 2200 mètres d'altitude, il dé-
couvrit, étendu sur le chemin, le corps d'un
individu.

On a retrouvé sur le cadavre un billet de
sortie de la prison de Bonneville au nom de
Rémon-Antoine Busseuil, âgé de 54 ans, né à
Amanzé (Saônc-et-Loire).

La mort paraît due à une congestion occa-
sionnée par le froid, la température étant très
basse pendant la nuit à une telle altitude.

Nouveau câble sous-marin. — Le roi
de Danemark a octroyé à la Compagnie des
télégraphes du Nord une concession pour la
construction et l'exploitation d'un câble sous-
marin entre les îles Shetland, Farôer et l'Is-
lande.
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Nouvelles cl/verses

(Servie* ipécji) dc U Twillt d 'A.ii dt JUncbtHtl)

La. question arabe
Hodéida , 13. — On fait des préparatifs

pour une marche générale de Hodéida et de
Tain contre Saana.

On envoie des troupes à Assyr où on craint
que le soulèvement ne devienne générât

La conférence marocaine
Paris, 13. — L'« Echo de Paris » dit que

l'on ne sait pas encore où la conférence au
sujet du Maroc aura lieu.

On parle d'un pays neutre ; on songerait à
la Belgique ou à la Suisse.

Accident en mer
Gibraltar, 13. — Un accident s'est produit

à bord de F« Implacable » qui se portait à la
rencontre de la flotte anglaise qui revient de
Barcelone.

La fermeture de la conduite principale de
vapeur du cuirassé a sauté, tuant deux chauf-
feurs et en blessant sept

DERNI èRES DéPêCHES

Le haut personnel militaire
Londres, 13. — On télégraphie de Saint-

Pétersbourg au « Standard » :
Le bruit court que le vice-amiral Krieger

vient d'être mis à la retrai te.
Les autorités militaires démentent l'arres-

tation du général Stœssel qui est actuellement
à Moscou.

Saint-Pétersbourg, 13. — Le vice-amiral
Avellane est relevé de sa charge de ministre
de la marine, mais il reste adjudant-général
de l'empereur.

En Russie

Les négociateurs russes
Saint-Pétersbourg, 13. — On dit dans

les milieux bien informés que le comte Mou-
ravieff n'ira point négocier de la paix avec le
Japon, son état de santé l'en empêcherait

On parle de M. de Witte pour le remplacer.
Le baron de Nelidoff et le comte Lamsdorf
refuseraient cette mission.

Pas de peste
Kharbin, 13. — Les informations publiées

par la presse étrangère au sujet de cas de
peste qui se seraient produits à Kharbin sont
absolument fausses. Il ne s'est produit aucun
cas de peste ni à Kharbin ni dans aucun des
cantonnements.

LA C1U111BE ,

ETAT-CIVIL DE BEVAIX
Avril , mai et juin 1905

_______
Mariages

26 mai. Charles-Eugène Barret, jardinier , de
Bevaix, et Rosa Aeberhard, Bernoise, tous
deux domiciliés à Bevaix.

26. Frédéric-Emile Ribaux, cultivateur,
de Bevaix, et Marguerite-Elisabeth Tinembart,
de Bevaix , tous deux y domiciliés.

Naissances -̂
12 avril. Odette-Jeanne , à Constant-Louis

Frète, manoeuvre, et à Julie-Bertha née Nie»
derhauser.

24. Julie-Louise, à Jean-Adolphe Ribaux,
aubergiste, et à Rose-Louise née Mellier.

28 mai. Robert, à Jean Walther , tonnelier,
et a Bertha-Madeleine née Mauley.

7 juin. Louise-Marguerite , à Alexandre-
Henri Benoît , vigneron , et à Julie-Louise néa
Perrin.

Décès
29 avril. Barbara née Schuhmacher , veuve

de Jules Bron , née lo 7 janvier 1836, Vaudoise.
17 juin. Jules-Ernest Schulz, né le 25 juin

1891, de Ïhielle-Wavre.

La "Feuille d 'Avis de TVeuchdtel,
en ville, 4 fr. par semestre.

BOURSE DE GENÈVE, du 12 juillet 1905
Actions Obligations

Jura-Simplon . —.— 3% féd. ch. de f. — .—¦
Id. bons 14.50 3 t f C . de fer féd. 996.50

Saint-Gothard . —.— 3 %  Gen. à lots. 105.75
Gafsa 1510.— Egypt. unif. . 533.50
Fco-Suis. élec. 542 .— Serbe . . .  4% 399.—
Bq» Commerce 1130.— Jura-S., 3 % % 498.—
Union fin. gen. 728.— Franco-Suisse . 467.—
Parts de Sétif. 473.50 N.-E. Suis. 3V. 499 .—
Cape Copper . —.— Lomb. anc. 3% 336.—

Mérid . ita. 3% 362.75
Demandé Offert

Changes France 100.15 100.20
. Italie 100.10 100.20
â Londres 25.18 25.20

Neuchâtel Allemagne.... 123.— 123.10
Vienne 104.70 104.77

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 102.25 le kil.

Neuchâtel , 12 juillet. Escompte 3 H %

BOURSE DE PARIS, du 12 juillet 1905
(Cours de clôture)

3% Français . . 99.15 Bq. de Paris. . 1371.—
Consol. angl. . 90.25 Créd. lyonnais. 1092.—
Italien 5% . . . 105.20 Banque ottom. 594.—
Hongr. or i% .. 97.50 Suez 4435.—
Brésilien 4%.  . 87.55 Rio-Tinto . . . . 1588.—
Ext. Esp/ i% ¦ 90.35 Qe Beers . . . . 415.—
Turc D. i% ¦ ¦ 89-20 Ch. Saragosse . 276.—
Portugais 3% . 67.27 ch. Nord-Esp. 155.—

Actions Chartered . . . 49s—
Brr de France. —.— Goldfields . . . 157.—,
Crédit foncier . 698.— Gœrz 71.2̂ -

Bulletin météorolog ique — Juillet
Les observations so font

à 7 K heures , 1 % heure et 9 'A heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempèr . en Jegrés 'cent» | g -g Y* dominant j _ \
| Moy- Mini- Maxi- § | B . ?om jo enne mum muni g g | g

12 23.6 14.6 29.8 722.2 var . faib . clair

13. TA h. : 18.9. Vent : S.-O. Ciel : brumeux.
Du 12. — Assez fort jo ran le soir. Eclairs

lointains au S. vers 10 heures. 
^

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5mm.

Juillet ï 8 9 J 10 j H j 12 1 »
mm
735 =~

730 par
725 ==~

M7 20 Sj f"
715 55-
710 55-
705 =5-
700 :=:-|
STATION DE CHAUM ONT (ait. 1128 m.)

ll| 16.6 | 12.0 | 21.0 |671.9| 4.0 |N.E.|faibl.|as.cow
Grand beau tout le j our. Alpes voilées.

7 heures du matin
Altit Temp. Barom. Veat. Ciel.

12 juillet. 1128 14.0 671.0 N. as. ck

Niveau du lac
Du 13 juillet (7 h. du matin) : 429 m. 820
' Température du lac 17 h. du matin) : 23°

Bulletin météorologique des C. F. F.
13 ju illet (7 h. 14 matin)

II STATIONS ff TEMPS & VENT
P g» 
394 Genève 20 Tr. b. tps. Calme.
450 Lausanne 21 Qq. n. Beau. •
389 Vevey 22 Tr. b. tps. »
398 Montreux 22 Couvert. »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 10 Qq. n. Beau. •
482 Neuchâtel 20 » »
995 Chaux-de-Fonds 15 » »
632 Fribourg 18 Tr.b.tps. »
543 Berne 19 Qq. n. Beau. »
562 Thoune 18 » »
566 Interlaken 19 » »
280 Bâle 20 Tr. b. tps. »
439 Lucerne 19 Qq. n. Beau. »

1109 Gôschenen 15 Tr. b. tps. »
338 Lugano 22 » »
410 Zurich 19 Qq.n.Beau. »
407 Schaffhouse 19 Tr.b.tps. >
673 Saint-Gall 19 . • »
475 Glaris 18 • »
505 Ragatz 19 . » »
587 Coiro 21 Qq. n. Beau. »

1543 Davos 13 Tr. b. tps. »
1356 Saint-Moritz 13 » »
mmgmmmmmm ra-rrrraw ¦ ¦< ,
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